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5-13 Voyage au cœur des collèges 
Les 48 collèges publics des Côtes d'Armor foisonnent d'initiatives originales, largement 

encouragées par le Conseil général dans le cadre du dispositif"Mieux réussir au collège". 
L'occasion également de faire le point sur l'actualité de la rentrée. 
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N'oublions pas 
Ingrid Bétancourt 

Le 23 février 2002, Ingrid Bétancourt, 
candidate aux élections présidentielles 
de Colombie et sa directrice de campagne, 
Clara Rojas, étaient enlevées par la guérilla 
des FARC. Alors qu'elles sont dans leur qua­
trième année de détention, le Conseil général 
des Côtes d'Armor s'associe au combat 
de leur comité de soutien pour qu'on 
ne les oublie pas, parce qu'aucune cause 

ne justifie que soient bafoués les droits de l'homme 
et la démocratie. 
www.betancourt.info 
www.cotesdarmor.fr 

Former les citoyens 
de demain 
Le Conseil général est un acteur important 
de l'éducation en Côtes d'Armor, à travers la gestion 
des collèges, mais aussi des aides allouées 
de l'école maternelle jusqu'à l'enseignement 
supérieur. 

Egalité et citoyenneté trouvent ainsi leur traduction 
dans des actions fortes. 

L'égalité, c'est l'équipement en nouvelles technolo­
gies des collégiens situés en zones d'éducation 
prioritaire et la mise en place de visio-cours dans 
les petits collèges ruraux. Ce sont les aides finan­
cières aux études dont bénéficient plus de 7 ooo 
jeunes issus de familles modestes. C'est le maintien 
des établissements de proximité, avec 48 collèges 
desservis par des transports empruntés 
au quotidien par plus de 23 ooo scolaires ... 

La citoyenneté, c'est le dispositif "Mieux réussir 
au collège", pour financer les projets pédagogiques 
innovants: sports, culture, environnement, 
échanges internationaux ... autant de démarches 
offrant aux collégiens une approche plus concrète 
de notre société. 

Nous faisons chaque jour le choix de donner 
aux jeunes générations les moyens d'être, demain, 
les acteurs non seulement de leur vie, mais encore 
du dynamisme de nos territoires. 

L'avenir se construit ensemble. 

CLAU DY LEBRETON 
Président du Conseil général des Côtes d'Armor 
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Pôles de compétitivité Regards d'enfants 

La reconnaissance Dessine-moi les Côtes d'Armor 
de la dynamique bretonne 
et costarmoricaine 

Le gouvernement a rendu publique la 

liste des 65 projets retenus - parmi 

plus d'une centaine - comme "pôles 

de compétitivité", avec à la clé 

1,5 milliard d'euros de financements 

publics annoncés. 

Bonne moisson pour la Bretagne: les 

projets Images et Réseaux (électro­

nique et télécommunications) et 

Sea-Nergie (mer, océanographie, 

construction navale, pêche) bénéfi­

cient du label "pôles à vocation mon­

diale" et Valorial (agro-santé, ali­

ments de demain) est retenu comme 

"pôle national". "Ces label/isations 

témoignent des choix judicieux opé­

rés en Côtes d'Armor en matière de 

développement économique, mais 

aussi de partenariats avec la re­

cherche et l'enseignement supé­

rieur. C'est la reconnaissance de la 

dynamique bretonne au sein de la­

quelle les Côtes-d'Armor ont une 

place privilégiée. Images et Réseaux 

s'appuiera bien évidemment sur 

le pôle du Trégor et sur les initiatives 

lancées autour des Systèmes de 

Transports Intelligents. Sea-Nergie 

constitue également une reconnais­

sance de la place qu'occupe le CEVA 

de Pleubian dans le domaine de l' al­

gologie. Enfin, Valorial consolidera 

le Zoopôle de Ploufragan comme lea­

der incontesté en santé animale," 

a commenté Claudy Lebreton. 

y -J•-..::....~:E:~ 
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Pour ceux qui en douteraient, l'at­

las merveilleux (le superlatif est ici 

approprié) réalisé par 23 classes 

des écoles primaires costarmori­

caines est là pour leur rappeler. 

Durant une année scolaire, les en­

fants sont allés, accompagnés par 

leurs enseignants, des conteurs et 

des guides, à la découverte des 

plus beaux sites naturels protégés 

des Côtes d'Armor. De là, ils ont 

écrit, dessiné, mis en scènes et en 

mots des promenades réelles ou 

imaginaires à travers des lieux 

qu'ils ont appris à voir, écouter, sen­

tir. Saint-Exupéry (Le petit Prince) 

aurait aimé, on a adoré. Et la facture 

de l'ouvrage étant à la hauteur de 

son contenu, c'est un superbe livre­

objet. On doit cette initiative au 

Groupe Français d' Education Nou­

velle (GFEN), en partenariat avec le 

Conseil général. 

Unicef 

Création du comité des Côtes d'Armor 

À partir du 23 septembre, un comité Unicef sera mis en 

place dans le département, à l'occasion d'une réunion pu­

blique ouverte à tous à 14h au Centre Social de Plérin, rue 

de la Croix. Organe des Nations Unies dédié à la défense 

des droits de l'enfant à travers le monde, !'Unicef est or­

ganisé en comités départementaux animés par des béné­

voles. Leurs missions consistent à récolter des fonds et 

effectuer une démarche de sensibilisation, notamment au­

près des jeunes. 

Contact: 06 80 92 93 29 Unlcef.rennes@unicef.fr 

... • -..,,,. .. 
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" - Allo, ici le Sahara, j'écoute! 

- Bonjour, ici l'hirondelle de 

Plurien. Je souhaiterais avoir une 

certaine quantité de sable jaune 

pour embellir notre pauvre plage 

blanche ... " 

Voilà comment sont nées les dunes 

des Sables-d'Or-les-Pins. 

Authenticité, spontanéité et imagi­

nation sont, n'en déplaise aux 

adultes, l'apanage de l'enfance. 

Transhumance ... 

D'Erquy à Locarn 

Les 35 moutons Shetland initiale­

ment affectés aux landes d'Erquy 

sont aujourd'hui à Locarn. 

Atlas merveilleux d'Armor et d'Argoat 

108 p-18 € , disponible au GFEN, 

28, quai du chanoine Gu Inard 

22190 Plérin. 

Contact: 02 96 68 69 09 

Au mois de juin ils ont quitté le Cap 

d'Erquy où ils participaient à la pré­

servation des espèces végétales et 

de la faune en mâchant sans état 

d'âme des plantes trop envahis­

santes. Après un voyage de trans­

humance (en camion) réussi, ils 

sont encore pour quelques jours en 

Centre-Bretagne, avec un menu 

identique: ajoncs et molinie bleue. 

Cette politique expérimentale du 

département a pour but de préser­

ver la biodiversité grâce à ces ton­

deuses écologiques. "Pour obtenir 

cette diversité, il faut éclaircir cer­

taines zones, explique Estelle 

Porcher, du Conseil général, et nos 

shetlands font ça très bien!". 

Retour des herbivores sur la côte ré­

ginéenne début septembre. 

Page 4 - Côtes d 'A rmor - septembre· octobre 2005 - N ° 3 7 

Ils sont plus de 26 ooo jeunes Costarmoricains à (re)prendre le chemin 

du collège, les deux tiers dans les 48 collèges publics dont 

le Conseil général a la responsabilité: il en assure notamment 

la modernisation - 56 millions d'euros d'investissements sur les 3 ans 

à venir - et en finance le fonctionnement. Au-delà de ces missions, 

le Département a fait le choix de donner aux élèves et à la communauté 

éducative les moyens de réaliser des projets pédagogiques citoyens 

et innovants, en ouvrant le collège sur l'extérieur et en y développant 

les usages numériques. Les témoignages qui suivent vous donneront 

un juste aperçu d'une politique qui, par ailleurs, s'étend également 

aux établissements privés et au secteur primaire. 
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Visio-cours 
De l'aùtre côté du tableau 
Quand le nombre d'élèves est insuffisant dans une matière 

pour maintenir un poste d'enseignant, reste une solution : 

le visio-cours. Le Conseil général a mis en place cette 

nouvelle technologie dans quatre collèges. Témoignages ... 

L 
undi 10h30, collège Victor­
Vasarely à Collinée. Pierre, 
Quentin et Penda, élèves de 3', 
entrent en cours d'Allemand. À la 

place du professeur et du tableau habituels, 
un grand écran leur fait face, sur lequel 
s'affiche l'image d'une autre salle de classe 
équipée également d'une caméra, de micros 
et d'un tableau numérique, celle du collège 
Per-J akez Hélias de Merdrignac, d'où une 
douzaine d'élèves et leur professeur, Jens 
Duensing, les accueillent. Bienvenue à 
Collignac ! Le cours peut commencer. Ici, le 
visio-cours est en place depuis mai 2003, 
suite à une baisse des effectifs et à la dispa­
rition de l'option Allemand. Aujourd'hui, 
correction d'un devoir. Sur le tableau nu­
mérique apparaît l'écran d'ordinateur de 
l'enseignant, situé à une quinzaine de kilo­
mètres de là. Pendant ce temps, un sur­
veillant s'assure de l'attention des élèves. 
Leur éloignement ne les empêche d'ailleurs 

pas d'être interrogés. Face à l'image de son 
professeur, Quentin répond aux questions 
qui lui sont posées. De l'autre côté, les élèves 
l'observent et écoutent sa réponse ... 

Une présence nécessaire 
C'est là, à Merdrignac, de l'autre côté du ta­
bleau, que Jens doit maintenir une attention 
constante, entre les élèves de sa classe et les 
élèves hors site. "Même si je peux passer, in­

tervenir d'un groupe à l'autre ... il est plus 

difficile d'aménager des moments où les élèves 

échangent entre eux. Je le fais, mais moins 

souvent." Heureusement, l'emploi du temps 
réserve une place à quelques heures d'ensei­
gnement traditionnel, en présence du pro­
fesseur. De fait, Jens fait chaque jour la na­
vette entre les deux établissements. "La 

distance géographique peut être aussi vécue 
comme une distance affective. C'est pourquoi 

il est important d'avoir des cours normaux. 

Les élèves apprécient, car il n'y a pas une 

Associations, entreprises, 

Des utilisateurs extérieurs 
Entre Saint-Nicolas-du-Pélem et Corlay 

aussi, !'Allemand, le Breton et le Latin, 
s'enseignent en visio-cours. Ici comme à 
Collinée et Merdrignac, la salle multimé­

dia est également ouverte à un usage 
extrascolaire. Le Greta, notamment, !'.uti­
lise régulièrement en cours du soir pour 
des formations d'adultes au Brevet Infor­
matique et Internet. D'autres structures, 
tel le Crédit Agricole, l'ont utilisée pour 
un conseil d'administration. Une façon 
d'ouvrir le collège sur l'extérieur, de per­
mettre aux acteurs associatifs et écono­
miques d'un territoire de profiter de ce 
nouvel outil; renforçant de la sorte le rôle 
du collège en tant que pôle de la vie locale. 

heure dans la semaine qui se ressemble". 

Enfin, conséquence inattendue du disposi­
tif: "Depuis que les élèves se sont rencontrés, 

je laisse un petit moment à la fin du cours 

pour qu'ils puissent se transmettre des petits 

messages personnels. Il y a des jeunes filles 

de Merdrignac amoureuses d'élèves de 

Collinée ... ''. ■ 
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Classes numériques 

Apprivoiser 
les nouvelles technologies 
Quand les technologies numériques entrent au collège, charge 

aux enseignants de s'emparer de ces outils pour en faire bénéficier 

les élèves. Vincent Estève, principal du collège Léonard de Vinci 

à Saint-Brieuc, nous en explique les enjeux. 

' ' E 
idée d'une classe numérique a 
été lancée en avril 2004, en ré­
ponse à l'appel à projet du 
Conseil général. L'équipe péda­

gogique a joué sur la mixité entre une 
partie fixe avec tableau numérique et une 
partie mobile, permettant ainsi aux en­

seignants de faire cours 
dans d'autres 
salles de 
classe. 

L'idée ayant été retenue, 
l'établissement a obtenu 
une subvention de 66 000 
euros pour les aménage­
ments et le matériel. Il se 
trouve que nous avions 
des forces vives au collège. 
Les professeurs de tech­
nologie en l'occurrence, 
qui étaient très partie pre­
nante, ont réalisé tout le 
câblage. Dès décembre 
2004, la salle était opéra­
tionnelle. Le tableau nu-
mérique est un support 

intéressant car il permet une réelle interac­
tivité. Les enseignants qui le souhaitent 
l'utilisent par roulement. Ils bénéficient 
d'une formation en interne, réalisée par les 
professeurs de technologie. Nous avions 
également des chariots équipés de por­
tables, prêts à être utilisés dans toutes les 
classes. Mais ce n'est pas encore dans la cul­
ture de tous les professeurs et cette partie ne 
fonctionne pas bien. Ils ont été reposition­
nés près des professeurs qui s'en servent au 
cours d'ateliers: en anglais, mathéma­
tiques ... Aujourd'hui, environ un tiers 
des professeurs utilisent l'outil informa­
tique pour construire une séance de cours 
interactive à des degrés divers. Leur 
nombre devrait augmenter progressive­
ment'~ ■ 
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POINT DE MIRE 

À l'heure du numérique 

Réseaux et classes 
numériques étendus 
à tous les collèges 

L 
a politique volontariste 
engagée il y a 7 ans pour 
l'équipement des col­
lèges et des écoles, pri­

vés et publics, en matériels et 
réseaux informatiques se pour­
suit en 2005. Elle s'est traduite 
dans les 48 collèges publics par 
des aides à l'acquisition d' ordina­
teurs (1 poste pour 9 élèves), la 
dotation en cartables numé­
riques des élèves des 5 collèges 
identifiés au titre de l'éducation 
prioritaire<0 , l'équipement de 4 
collèges en salles de visio-cours et 
de 5 autres ( dont 2 collèges 
privés) en classes numériques. 
Objectif fixé par le conseil géné­
ral en 2005: doter d'une classe 
numérique d'ici 2006 les 30 col­
lèges publics qui n'en sont pas 
encore équipés et ouvrir, d'ici 
2007, une seconde classe numé­
rique dans les 23 collèges publics 
de plus de 300 élèves. Autre pro­
jet enclenché: l'équipement de 
chaque collège d'un "réseau glo­
bal d'établissement" performant 
(câblage, serveur, locaux tech­
niques ... ) permettant de regrou­
per en toute sécurité les flux d'in­
formations d'ordre pédagogique 
de ceux d'ordre administratif. 
Tous les collèges publics en se­
ront équipés à l'horizon 2007, 
pour un investissement global de 
5,2 millions d'euros. ■ 

(1) Racine à Saint-Brieuc, 
Collinée, Merdrignac, 
Plémet, Plouasne. 



Mûr-de-Bretagne 

en compagnie del 
r Robert Raulo. L'ouv 
ers de Bretagne", est 
au prix de 20 € . (1) 

Une question de culture 
"À chacun, l'âge venu, la découverte ou l'ignorance". En citant le journaliste 

Morvan Lebesque, Robert Raulo, professeur d'histoire-géographie et de culture 

bretonne à Mûr-de-Bretagne rappelle la nécessité de s'ouvrir au monde. 

L 
aëtitia, Christophe, 
Adeline, Typhaine, 
Anaïs, Cynthia et 
Yoann, élèves de 3', ne 

sont pas prêts d'oublier l'aven-
ture commune qu'ils ont vécue 
ces deux dernières années. 
Encadrés par leur professeur de 
culture bretonne, leur plongée 
à travers la découverte des tra­
ditions et du patrimoine de leur 
région est allée bien plus loin 

qu'ils ne l'imaginaient. "Nous 
avons commencé dans des ou­
vrages, puis sur internet et 
aux archives de Saint-Brieuc, 
Quimper et Rennes, explique 
Yoann. Ensuite, nous avons visité 
pendant nos vacances divers pi­
geonniers. Ce travail nous a ou­
verts sur d'autres cultures, avec 
la découverte d'autres pigeon-

niers en Turquie, en Italie ... ". 
Car ici, pas question de s'enfer­
mer sur son propre univers. "En 
connaissant leur culture, les 
élèves peuvent justement être 
plus tolérants et plus ouverts. En 
réalisant qu'ils ont des spécifici­
tés, qu'ils peuvent en être fiers s'ils 
le veulent, ils peuvent aussi com­
prendre qu'il y a des gens dans le 
monde qui ont également des 
choses très intéressantes à dire et 
à faire", souligne Robert Raulo. 

Tous dans 
le même train 

L'aventure du cours de culture 
bretonne a débuté il y a une 
vingtaine d'années, faisant du 
collège Paul-Eluard le seul du 
département proposant cet en­
seignement, de la 6' à la 3'. Si ces 
cours concernent tous les élèves 
les deux premières années, ils 
deviennent optionnels à partir 
de la 4' . "Pour les plus jeunes, le 
travail est essentiellement axé sur 
les contes, explique Robert. Puis 
en 4', nous choisissons un thème 
pour l'année, voire pour deux 
ans. La culture bretonne est un 
tout. Elle ne peut être limitée à la 
musique, à la danse et au chant. 
Quand nous parlons de pigeon­
niers, nous abordons d'autres 
thèmes et d'autres pistes sont 
amorcées". Un travail consé­
quent, dans lequel le groupe 
s'est particulièrement investi, 
au point de réclamer deux 
heures de cours par semaine, au 
lieu de l'heure habituelle. Le ré­
sultat: la publication d'un ou­
vrage d'une réelle qualité au­
quel tout le monde a participé. 
Pour Christophe, élève de 3' , 
"C'est plus qu'un cours: c'est une 
communauté, quelque chose que 
nous avons tous en commun; 
chacun connaît des choses et peu 
les partager ... Nous sommes tous 
dans le même train". ■ 

(1) Collège Paul-Eluard 
1, rue des tcoles 
22530 MOr-de-Bretagne 
Tél. 02 96 28 50 74 

1 
Camille et ses amis sont 
allés au bout de leur 
projet: un robot 
capable d'effectuer 
un parcours en 
ramassant des objets. Scientifiques en 

D 
ans certaines salles 

• du collège Paul­
Éluard, on trouve 
de drôles de cho­

o'Q. l' ses. UDJet à usage mystérieux, 
es, robots étonnants ... 

Jean-Pierre Lacoste, professeur 
de technologie, avide de parta­
ger son goût pour les sciences 
avec tous les élèves. Cette année, 
il y en a eu pour tous les goûts et 
tous les niveaux de classe. Entre 

utes les expériences sont le passage du camion des 
onnes à tenter, pour le plaisir 

de la science, sous la houlette de 
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"Physi'Curieux", avec ses nom­
breuses possibilités 

POINT DE MIRE 

~\ V Interne, 
Parce qu'il répond encore 

à des situations familiales 

ou des parcours pédagogiques 

une vie après les cours 
particuliers, le système 

de l'internat, s'il se raréfie, 

se justifie encore. Incursion 

à l'internat de Plestin-les-Grèves, 

où les vieux - et sombres -

clichés volent en éclat. 

A 
u collège du Penker, l'internat, 
qui accueille 18 élèves, est une 
tradition depuis plus de 20 ans. 
Résultats scolaires insuffisants, 

cellule familiale en crise, horaires "décalés" 
des parents . .. de nombreuses raisons moti­
vent les familles. Elève de 3', Morgane est 
désormais une vieille habituée. "Je suis ici 
depuis la 5' parce que mon père travaille tard 
et ne peut pas venir me chercher tous les soirs. 
Au début, je ne voulais pas y aller, mais ça 
s'est très bien passé''. Le principal, Pierre­
Alain Evenou et son équipe pédagogique 
mettent tout en œuvre pour le bien-être des 
internes. "Comme les pensionnaires sont par 
chambres de deux, l'intégration est plus facile 
quand ils peuvent avoir un camarade de 
chambre de même niveau. Pour les plus 
jeunes, ce n'est pas évident: il faut prendre des 
habitudes de vie collective, être plus auto­
nome". Pour les y aider, l'ensemble de la 
communauté éducative suit les élèves, privi­
légiant un rapport de confiance, et une am­
biance sereine. 

herbe 

Les objectifs de travail sont clairement défi­
nis avec chaque interne. Une sorte de 
contrat, renouvelé chaque année. Mais pour 
l'heure, pas question de penser au travail. Ce 
mercredi après-midi, les couloirs sont en 
pleine effervescence. Le car attend les élèves 
pour une sortie à Armoripark. "Depuis cette 
année, il y a beaucoup de sorties, souligne 
Morgane. On bouge, on va à la piscine, au 
bowling, à la plage . .. On sort un mercredi sur 
deux". Des activités indispensables pour 
l'équilibre des élèves. Un juste équilibre 
entre travail et loisirs qu'apprécient les 
élèves. "Comme nous ne sommes pas nom­
breux, c'est familial et on s'entend bien. Et 
puis, On n'a pas les parents tout le temps sur 
le dos, on est entre nous!" conclut Morgane. 

■ 

d'expérimentations, l'interven­
tion de !'Agence Locale de 
L'Énergie du Centre Ouest 
Bretagne (ALECOB), pour une 
sensibilisation aux économies 
d'énergies, et l' implication de 
nombreux élèves dans les dif­
férents défis scientifiques, I' An­
née de la Science aura vraiment 

pris tout son sens au sein de 
l'établissement. "Une manière 
de proposer la physique sous un 
autre oeil, d'encourager les élèves 
à s'orienter vers des filières scien­
tifiques, mais surtout de les sensi­
biliser aux sciences'; indique 
Jean-Pierre Lacoste. ■ 

Le dispositif 

"Il faut prendre 
des habitudes 
de la vie collective". 

" Mieux réussir au collège " 

Un soutien actif à la vie éducative 
"Mieux réussir au collège", créé par le Conseil 
général il y a 3 ans, est un dispositif de soutien 

financier aux activités sportives, culturelles, aux 

actions de découverte (environnement, monde 

du travail ... ), aux voyages et aux initiatives d'édu­

cation à la citoyenneté. Tous les collèges, publics 
et privés, en bénéficient sous forme d' un forfait 

de 20 € par élève pour les établissements de 200 

élèves et plus, et 22 € pour les établissements de 

moins de 200 élèves. Ainsi, dans les seuls col­

lèges publics, plus de 600 opérations s'inscrivant 
dans les projets d'établissements ont bénéficié 

de ces financements durant la dernière année 

scolaire. On citera, Collèges au Cinéma, de nom­

breuses visites au domaine départemental de 

La Roche-Jagu et dans les six Maisons Nature 

du département ou encore l'opération Classes 

Presse, qui bénificie d'un financement spécifique: 
16 classes y ont participé l'année dernière sur le 

thème- justement- de la réussite. Notons enfin 

que le développement de ces actions représente 
un apport non négligeable et ouvre même parfois 

de nouvelles perspectives de développement 

pour de nombreuses associations et structures 

locales qui reçoivent les collégiens. 
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POINT DE MIRE 

Enseignement professionnel adapté 

Réussir autrement 
Au collège Léonard-de-Vinci de Saint-Brieuc, la Section d'Enseignement Général et Professionnel Adaptée 

(SEGPA) fait partie intégrante de la vie de l'établissement. Qu'ils suivent un parcours classique 

ou un enseignement adapté, tous les élèves sont poussés vers un même objectif: réussir. 

' ' L 
es élèves sont orientés en SEGPA parce 
qu'ils connaissent des difficultés im­
portantes et persistantes dans la filière 
générale classique'; explique Bertrand 

Chartier, directeur de la Section. En SEGPA, 

une scolarité particulière leur est proposée, 
avec l'objectif d'entrer dans une formation 
qualifiante après la 3', en vue de décrocher un 
CAP. "Ici, nous proposons l'agencement/équi-

pement ou l'alimentation/service. Ce 
sont des supports pour des aptitudes 
ou des compétences pré-profession­
nelles. 

Ensuite, les élèves auront accès aux CAP qui 
leurs conviennent: cuisine, serveur, menuisier, 
maçon, vendeur''. 
Dans l'atelier cuisine, des élèves de 4' SEGPA 
épluchent et coupent des fruits afin de 
confectionner une salade. Pour autant, ils ne 
se destinent pas forcément au métier de cui­

A partir de la 4' s'y ajoutent des ateliers pré­
professionnels et des stages en entreprise''. 
Néanmoins, les choses ne sont pas toujours 
évidentes et les chemins ne sont pas toujours 
directs. Les élèves en sont conscients. 
"Finalement, j'aurais préféré redoubler ma 6', 
mais j'aurais peut-être raté mon redouble­

sinier '1' ai fait un stage dans un ma­
gasin de vêtements et de chaussures, 
explique Chimène.J'aime ce milieu, 
j'aimerais m'y orienter". Dans l'ate­

Choisir 
ment, explique Ornella. C'est 
quand même une bonne solution, 
même si je me sens un peu diffé­
rente''. Frédéric, lui aussi hésite son métier 

lier menuiserie, Guillaume, Mathieu et leurs 
copains confectionnent un serviteur de sa­
lon. La majorité d'entre eux a déjà choisi son 

métier: plombier, maçon, peintre ... 
De nombreux stages leur ont permis 

de faire le tri. "En classes de 6' et 5', 
les élèves reçoivent uniquement 

un enseignement général, 
poursuit Bertrand Chartier. 

entre la satisfaction et les regrets: "J'aurais 
préféré faire comme les autres mais je ne sais 
pas si j'aurais réussi''. Quoi qu'il en soit, les ré­

sultats sont là : à l' instar des sections 
généralistes, les élèves costarmoricains issus 
des SEGPA se situent parmi les meilleurs de 
France en termes de réussite aux examens et 

de débouchés professionnels, avec 80 o/o de 
reçus au CAP. ■ 

Décentralisation 
et personnels "TOS" dans les collèges 

Information et dialogue 
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Elèves de 3•, Anna-Eve, 

Benjamin, Aline et Gwena 

ont choisi de faire leur 

scolarité en classe bilingue 

Breton au collège Jacques­

Prévert de Guingamp. 

Ce jour-là, ils suivent 

un cours d'istor-geografiez 

avec leur professeur, 

Laure-Une lnderbitzin. 

Au programme, 

Stadoù-Unanet-Amerika 

(les USA). 

S
, ous l'étiquette un peu 

barbare de "personnels 
TOS", les personnels 
Techniques, Ouvriers et 

de Service (TOS) des collèges 
publics - ils sont environ 530 -
assurent au quotidien des mis­
sions d'accueil, d'entretien, de 
restauration et d'hébergement, 

au service de la communauté 
éducative, collégiens et ensei­
gnants. Dans le cadre des lois de 
2004 sur les nouveaux transferts 
de compétences, ces agents de 

Guingamp 
Les bilingues 
du Skolaj 
Jacques-Prévert 

A 
mbiance studieuse et 
décontractée. Avec 4 
élèves, les conditions 
de travail sont pour le 

moins agréables. "Le nombre 
d'élèves varie en fonction des an­
nées car les 6' arrivent majoritaire­
ment de l'école primaire bilingue 
de Pabu, explique Gaël Boissière, 
le principal. fls sont donc déjà bi­
lingues en entrant au collège. Mais 
on note une érosion progressive au 

fil des années, car les pa­
rents craignent que cela 
complique les apprentis­
sages. D'autant que si les 
élèves choisissent cette fi­
lière en 6', ils sont obligés 
de poursuivre jusqu'en 
3'''. Au collège Jacques­
Prévert, ils sont 16 sur 
570 élèves. Cela impose 
une organisation serrée. 
Ainsi, pendant que les 

uns assistent à leur cours en 
Français, dans une autre 
salle, les autres suivent le 
même programme en breton. 
Cours d'histoire-géographie, 
d'éducation musicale, de Breton 
et bientôt peut-être de mathéma­
tiques sont ainsi dispensés aux 
classes bilingues. 
"Je fais Breton depuis la mater­
nelle, je parle breton à la maison, 
pour moi c'est logique de parler 
Breton, explique Anna-Eve. Je 
parle Breton avec tout le monde, 
dès que j'en ai l'occasion". Leur 
livre de géographie traduit en 
Breton en mains, ils observent la 
carte du monde accrochée au ta­
bleau: Aostralia, Sina, Kevread 

Rusia .. . les différents pays sont 
bien à leur place. Aujourd'hui, on 
étudie les mégalopoles, et les "em­
bregerezh liesvroadel" ( entre­
prises multinationales). 

POINT DE MIRE 

.À de rares 
occasions, 
lorsqu'un 

terme est 
incompris, 
quelques phra­
ses en français 
s'échangent entre 

le professeur et les 
élèves, mais on sent 
bien qu'ils sont parfaite­
ment à l'aise dans leur 

langue régionale. Pour preuve: 
à la fin de l'année, ils ont tous 
choisi de passer le brevet en 
Breton. ■ 

Lire aussi en page 28, notre article sur le collège Diwan de Plésidy 

l'État sont passés, depuis janvier 
2005, sous l'autorité hiérarchique 

du président du Conseil général. À 
compter de début 2006, ils dispo­
seront d'un délai de deux ans pour 
choisir entre rejoindre la fonction 
publique territoriale, ou conserver 
leur statut d'agents de l'État, tout 
en étant détachés au sein des ser­
vices du Conseil général. 
Afin de mettre en œuvre cette loi 
dans les meilleures conditions, 
Claudy Lebreton et les élus dé­
partementaux directement con-

cernés par ce dossier sont allés à la 
rencontre des personnels TOS lors 
de six réunions - une par pays -
organisées en juin et juillet. Des ré­
unions au cours desquelles les 

• nombreux agents présents ont pu 
longuement interroger les élus et 
les responsables de l'administra­
tion départementale: missions,sa­
laires, primes, congés, organisa­
tion du temps de travail, autant de 

questions auxquelles le Conseil gé­
néral a pu apporter de premiers 
éléments de réponse, apaisant 
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quelques inquiétudes générale­
ment dues au manque d'informa­
tion des personnels. "Ce transfert 
doit se faire dans le dialogue et la 
transparence, c'est là l'esprit de ces 
rencontres, a précisé le président 
du Conseil général. Dans ce sens, 
nous avons mis en place un comité 
de pilotage qui associe des princi­
paux et des gestionnaires de collèges. 
Les représentants des personnels 
TOS seront régulièrement associés 
aux travaux de ce groupe." ■ 



POINT DE MIRE 

Tous 
en chœur 

C 
haque année, plusieurs 
professeurs de musique 
de différents établisse­

ments mettent en place une 
chorale inter collèges. Pour la 
saison 2004-2005, 360 élèves de 
12 collèges y participaient sur 
le thème d'un hommage à 
Nougaro. Résultat: un superbe 
récital donné devant des salles 
bien garnies à la salle Robien 
de Saint-Brieuc, et au Carré 
Magique de Lannion, au cours 
desquelles on a pu réaliser le 
plaisir évident qu'y prenaient 
les jeunes chanteurs. De toute 
évidence, de nouvelles voca-
tions sont nées! • 

Travaux dans les collèges 

Qualité architecturale 
et environnementale 

L 
es programmes de 
gros travaux, présents 
et à venir, dans les 
collèges, s'inscrivent 

dans la logique de la mise en ap­
plication, par le Conseil général, 
des principes du développe­
ment durable. Ainsi, la prise en 
compte des normes de Haute 
Qualité Environnementale (nor­
mes HQE) est désormais un cri­
tère déterminant dans les pro­
cédures d'appels d'offres et la 
sélection finale des architectes 
et des entreprises appelés à me­
ner les opérations de restructu­
ration et d'extension des col­
lèges. Parmi ces critères, on 
notera le recours à des maté­
riaux moins polluants, comme 
le bois, déjà largement présent 
dans la conception du nou­
veau collège Yves Coppens de 
Lannion, ou bien une utilisa­
tion optimale de la lumière na-

turelle (baies vitrées ou fenêtres 
plus grandes) . Sont notamment 
concernés les projets architectu­
raux retenus pour la restructu­
ration du collège Le Braz de 
Saint-Brieuc (2006-2009), ainsi 
que pour la restructuration 
et l'extension des collèges Jules 
Léquier à Plérin, la Grande 
Métairie à Ploufragan et Ca­
mille Claudel à Saint-Quay­
Portrieux (2006-2007). Dans la 
même logique, le Conseil géné­
ral a décidé d'équiper plusieurs 
établissements de chaudières 
bois. Après Rostrenen, équipé 
depuis 4 ans, viendront le tour 
en 2006 des collèges de 
Plouaret, Belle-Isle-en-Terre et 
Plénée-Jugon. Enfin, dans le 
cadre d'un programme d'éco­
nomies d'eau potable, une 
étude sur la consommation et 
les moyens de la réduire est en 
cours dans 12 collèges. ■ 
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L'architecte Didier Coldefy 
(à gauche) présentait, 
en juin dernier, le projet 
d'agrandissement 
du collège de Saint-Quay­
Portrieux. CoOt: 2M€ pour 
une livraison en avril 2007. 

Des 

Transports scolaires 

Roulez jeunesse 

L 
e Conseil général gère un réseau 
de plus de 450 circuits de ramas­
sage scolaire, auquel il faut ajou­
ter des circuits spécifiques pour 

les élèves handicapés. Chaque jour, ce sont 
plus de 23 000 jeunes Costarmoricains -
écoliers, collégiens, lycéens - qui emprun­
tent les cars du Conseil général. Le prix de 
l'abonnement annuel pour un enfant, 83 €, 
reste inchangé depuis 2001 (année où le 
Conseil général avait décidé une baisse de 
30 %). 83€ qui représentent 11 % du coût 
réel du transport, le reste (89 %) étant pris 
en charge par le Conseil général. Enfin, le 
troisième enfant d'une même famille béné­
ficie du demi-tarif, le quatrième et les sui­
vants, de la gratuité. Le budget transports 
scolaires du Conseil général s'élève à 16 mil­
lions d'euros en 2005. ■ 

Carte de transports 

scolaires: Faites 

votre demande 

en ligne sur 

cotesdarmor.fr, 

rubrique "transport". 

Vous y trouverez 

aussi le détail 

de tous les itinéraires 

et une multitude 

d'infos. 

visites très régulières 
B 

ien au-delà de la tradi­
tionnelle visite de rentrée 
dans un collège, Claudy 

Lebreton et les élus du Conseil 
général vont régulièrement, 
tout au long de l'année, à la ren­
contre de la communauté édu­
cative et des élèves aux quatre 
coins du département. C'est no­
tamment le cas chaque mois, à 
l'occasion des visites canto­
nales, où la visite du collège est 
un moment privilégié de ren­
contres et de dialogue, comme 
ici, en juin dernier, au collège 
Charles Le Goffic de Lannion. ■ 

Contact Service éducation, jeunesse et formation Tél. 02 96 62 46 46 

Interview 

POINT DE MIRE 

Michel Lesage, ici 
en compagnie de Gérard 
Le Jean, principal 
du collège de Plérin 
(à droite), lors 
de la présentation 
du projet 
d'agrandissement­
restructuration 
du collège. 
CoOt:6,5 M€ 
pour une livraison 
en octobre 2007. 

"Le monde bouge, 
nos collèges aussi" 
Michel Lesage, 1~vice-président du Conseil général chargé 
de !'Éducation, de la Culture, des Sports et de la Citoyenneté. 

S'il fallait ne retenir qu'un axe ma­

jeur de la politique de l'éducation 

du Conseil général, lequel mettriez­

vous en avant? 

Notre priorité, c'est d'abord de déve­

lopper des structures éducatives per­

mettant aux jeunes costarmoricains 

de bénéficier des mêmes conditions 

d'études, qu'ils soient citadins ou ru­

raux. Avec un réseau de 48 collèges 

publics répartis sur l'ensemble du dé­

partement, nous avons clairement fait 

le choix d'un aménagement équitable 

de notre territoire. Nous portons toute 

notre attention aux petits collèges ru­

raux qui bénéficient d'un soutien ren­

forcé: majorations des aides dans le 

cadre de "Mieux réussir au collège", 

cartables numériques pour les élèves 

de 6• et de 5' dans les collèges du 

réseau d'éducation prioritaire, visio­

cours pour le maintien de certaines 

options ... 

L'actualité des travaux, ce sont plu­

sieurs projets d'envergure ... 

Même si les effectifs globaux des col­

lèges publics sur le département sont 

stabilisés autour de 17 ooo élèves, cer­

tains secteurs régressent alors que 

d'autres connaissent une croissance 

régulière. Les gros projets d'extension 

et de restructuration à Ploufragan, 

Plérin, Saint-Quay-Portrieux et Le Braz 

à Saint-Brieuc visent à répondre à des 

hausses importantes d'effectifs. Ces 

projets ne doivent pas pour autant oc­

culter l'étendue des programmes de 

travaux sur l'ensemble des établisse­

ments: près de 57 millions d'euros 

d'investissements sur les trois ans à 

venir. À cela, il faut ajouter la poursuite 

de l'équipement des établissements 

en nouvelles technologies et leur mise 

en réseaux. Le monde bouge; il est de 

notre devoir de moderniser les col­

lèges pour qu'ils collent à ces évolu­

tions. 

Vous avez mis en place un comité 

de pilotage avec les responsables 

d'établissements. De quoi y partez. 

vous? 

En premier lieu, nous nous employons 

à ce que le transfert des personnels 

TOS (1) de l'Etat au Département, qui 

concerne 530 agents, se fasse dans 

les meilleures conditions. Au-delà, 

je crois qu'un nouveau mode de rela­

tions est en train de s'instaurer entre 

le Conseil général et la communauté 

éducative. Ce groupe de travail, où siè­

gent des principaux, des gestionnaires 

et des représentants des personnels 

des collèges, est l'occasion d'échan­

ges qui dépassent largement le rôle 

d'un Conseil général qui ne serait 

qu'un investisseur et un "subvention­

neur''. Nous réfléchissons par exemple 

à une plus grande ouverture du collège 

sur l'extérieur. Plus globalement, je 

crois que tout le monde est d'accord 

pour renforcer la place et le rôle du col­

lège dans la cité. ■ 

(1) Article p. 11 
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Auteur, compositeur et interprète, Louis Capart chante depuis plus de 20 ans. 

De Marie-Jeanne Gabrielle (son premier album en 1982) à Héritage Senan (2001), 

l'artisan de la chanson, comme il aime se définir, trace les sillons d'un répertoire 

profond et riche d'émotions. Rencontre avec un homme aussi discret 

que talentueux. 

ouis Capart vit à 
Plaine-Haute, un pe­
tit bourg paisible L entouré de rivières, 

à deux pas de son compère 
François Budet : "Je suis né à 
Paris, ,nais ma mère, Marie­
Jeanne Gabrielle, est native de l'fle 
de Sein. Une partie de ma famille 
est de Loguivy-de-la-Mer et les 
Côtes d'Armor font donc partie de 
mon berceau. Quand j'ai choisi de 
revenir en Bretagne, toutes ces 
choses se sont mêlées et l'amitié 
avec François Budet m'a aidé à 
choisir Plaine-Haute où je vis de­
puis une dizaine d'années. Je re­
trouve mon origine familiale après 
150 ans d'exil. f' ai grandi avec l'île 
de Sein, mais en vieillissant, on 
s'aperçoit qu'on est construit par 
des racines diverses. Même si je 
suis continental de naissance, Sein 
joue un grand rôle dans ma 
construction et mon appartenance 
à cette île est indiscutable''. 

Auteur 
"Je suis d'abord auteur. Ça aurait 
pu être la littérature ... Mais on 
est dans un pays où la chanson a 
beaucoup de place dans le quoti­
dien. J'ai le goût des mots, d'une 
certaine langue, qu'elle soit fran­
çaise ou bretonne ... Je me suis es­
sayé au théâtre, au roman ... La 
chanson était plus dans mes 
cordes. Si j'écris en français, c'est 
par obligation. Ma langue ma­
ternelle ne m'a pas été donnée 
dans mon enfance et j'ai dû l' ap­
prendre comme j'ai appris l'alle­
mand ou l'anglais par exemple". 

Compositeur 
"Ce n'est pas ma fonction pre­
mière, même si j'ai été d'abord 
admis à la Sacem pour la mise 
en musique d'un poème de 
Baudelaire. Pour moi, une chan­
son commence par une mélodie. 
Ensuite, la règle est simple, il faut 
que ça colle avec le texte: au 

rythme, au sens, il n'y a pas un 
mot à utiliser à la place d'un 
autre. Pour moi, une chanson est 
finie quand rien n'ac_çroche mon 
oreille. Au début, je ne le sais pas 
toujours. Il y a une mélodie qui 
me paraît crédible, qui me semble 
pouvoir supporter une idée que je 
ne connais pas encore. Comme je 
suis lent à l'écriture, ça peut par­
fois me prendre beaucoup de 
temps. Il y a des mélodies qui me 
plaisent bien depuis dix ans et 
pour lesquelles je n'ai pas encore 
les paroles ... " 

Voyageur 
"C'est propre aux gens d'origine 
maritime. J'ai beaucoup voyagé 
et pour moi qui suis assez séden­
taire, ça a parfois été un peu dif­
ficile. Mais on ne perd jamais de 
temps à voyager. Quand je 
chante à l'étranger, je suis un peu 
le vendeur, le promoteur de la 
Bretagne et bien sûr de l'île de 
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Sein. Je fais le contraire de la dé­
localisation et j'invite mes com­
patriotes à venir découvrir les 
particularités de leur pays''. 

Inspiré 
"La chanson plonge ses racines 
au plus profond de nos histoires. 
Sans remonter jusqu'à François 
Villon, j'ai beaucoup aimé Léo 
Ferré, Bobby Lapointe, Georges 
Brassens, Michel Tonnerre, Gilles 
Servat ... Pour moi, la chanson 
est comme une médecine, un an­
tibiotique. Qu'elle parle du temps 
qui s'écoule, de l'amour, de la 
tendresse ou de la solitude, il y a 
toujours une chanson dont on ne 
peut se passer''. 
De Marie-Jean ne Gabrielle en 
passant par Floraison, Patience, 
Berlin ou Héri tage Senan, celles 
de Louis Capart sont partie in­
tégrante de la belle chanson 

française. ■ 

Biozone, 2oe édition 

Une foire biologique 
reconnue 

L 
es 10 et 11 septembre, Mûr-de­
Bretagne accueille sa vingtième 
foire aux produits biologiques, la 
quatrième de Franc~. Les 220 ex­

posants de Biozone attendent plus de 
15 000 visiteurs. Le thème: un regard fémi­
nin, bilan et avenir de l'écologie. Cette an­
née, les conférences sont données exclusi­
vement par des femmes. 
Parmi les conférencières, Francine Bavay, 
vice-présidente du Conseil régional d'Ile de 
France fera le point sur l'écologie et la poli­
tique depuis 20 ans, Michèle de Senne 
d'Attac parlera d'économie solidaire, 

Madeleine Nutchey de la revue Silence fera 
un constat très sévère avec "La terre se 
meurt mais les auteurs du crime ne peuvent 

plus se cacher". Interbio Bretagne et la 
Fédération régionale de l'agriculture bio 
parleront de la bio dans la restauration col­
lective et plus globalement en Bretagne. 
Enfin, Véronique Chable de l'INRA résu­
mera la situation sur les semences bio de­

puis 20 ans. 
Entre la visite des stands, les dégustations de 
produits, les conférences, intermèdes musi­
caux, on pourra aussi se restaurer. Les 
stands proposent de l'alimentation, des 

vins, des produits d'hy­

giène, des vêtements, des 
chaussures; l'habitat, l'é­
nergie, l'artisanat, les li ­
vres, les associations sont 
également bien représentés. 

RENSEIGNEMENTS 

0296321114 

blozone@wanadoo.fr 

entrée: 3 € ou 4 € pour 

les deux jours 

■ 

INITIATIVES 
1 

Restaurants du terroir 

Vous serez plus 
qu'un client 

A 
vec le guide 2005-2006 des 
restaurants du terroir, vous 
trouverez table à votre palais. 
Ce petit annuaire gratuit est 

porté et piloté par la Fédération régionale 
des pays touristiques de Bretagne et la 
Chambre régionale de commerce et d'in­
dustrie. 
L'itinéraire gastronomique passe 
dans les 58 restaurants bretons. 
Le label "restaurants du terroir'; 

dont les chefs sont reconnus, est 
régulièrement contrôlé par des 
critiques gastronomiques indé­
pendants. Une garantie de qua­
lité et l'assurance de trouver des 

produits régionaux travaillés 
avec originalité. Et surtout, une 
manière de découvrir plus particulière­
ment le Centre Bretagne qui compte cinq 
des bonnes tables du guide. Autre avan­

tage, le prix des repas est tout à fait rai­
sonnable. 
• Le Relais de l' Argoat à Belle-Isle-en-Terre, 

0296430034 
• Auberge du Pélinec à Canihuel, 

0296295077 
• Hôtel du Blavet à Gouarec, 

0296249003 
• L'Eventail des saveurs à Rostrenen, 

0296291071 
• Les jardins de !'Abbaye à Saint-Gelven, 

0296249577 
Vous pourrez aussi faire la connaissance 
des fournisseurs des produits dégustés 
qui pratiquent la vente directe. Cerise sur 
le gâteau, les quelques recettes à réaliser à 
la maison. ■ 

Retrouvez les restaurants du terroir 

à la rubrique gastronomie sur le site 

Internet 

www.tourismebretagne.com 

ou commandez le guide à 

Restaurants du terroir, 2 place Bisson 

BP 24, 56300 Pontivy Cedex 
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Le premier raid sport nature 

Du sport 
en famille 

L 
e 2 octobre, le service Sports du 
Conseil général organise son 
premier raid nature sur la base 
de Guerlédan de l lh à 17h. 

Cette date est aussi celle du "week-end 
sport famille" initié par le ministère de la 
Jeunesse, des Sports et de la Vie Associa­
tive. Un dimanche qui devrait être assez 
dynamique puisque 3 niveaux d'épreuves 
à pratiquer en binôme sont proposés. 
Canoë-kayak, course d'orientation dans 
le bois de Caurel, tir à l'arc, grimpe 
d'arbre, parcours VTT et via serrata, 
comprenez, escalade, sont programmés 
et encadrés par un animateur. 
Le principe de la journée est d'associer un 
adulte et un jeune. 
• Pour le raid découverte, un adulte et un 
enfant de 8 à 11 ans, 

• Pour le raid loisirs, un adulte et un ado­
lescent de 12 à 16 ans, 

• Pour le raid sportif, un adulte et un ado 
pour une version plus "tonique" encore. 

L'inscription auprès du service est gra­
tuite. Il suffit de venir avec son VTT, 
les autres matériels étant prêtés. ■ 

Attention, les inscrip­

tions au service Sports 

du Conseil général au 

02 96 62 27 86, limitées à 

100 binômes, soit 200 

personnes, sont à faire 

avant le 16 septembre. 

Le CLIC de Loudéac Sud'Armor 

Un interlocuteur relais 
Les quatre lettres de CLIC parlent d'elles-mêmes: 

Centraliser les informations, Lancer le dialogue, Informer, Conseiller, 

telles sont les missions du centre de Loudéac, lieu ressource 

pour la personne âgée et son entourage. 

L 
objectif du Centre local d'infor­
mation et de coordination de 
Loudéac Sud'Armor est d'être un 
interlocuteur relais. Pour Laurence 

Grive!, la responsable du Clic: "Nos objectifs 
sont d'éviter d'agir dans l'urgence, adapter les 
aides aux besoins et à la dépendance de laper­
sonne âgée, de favoriser si possible le maintien 
à domicile et promouvoir des actions de pré­
vention et d'information envers ce public''. 
Pour que les personnes âgées et leur entou­
rage trouvent leur chemin dans le dédale des 
démarches, le Clic centralise les informations 
sur la multitude d'acteurs et de prestations 
qui existent dans le département. Il évalue les 
besoins avec les personnes et leurs familles, 
oriente sur les interlocuteurs adéquats et 
structures compétentes et au besoin apporte 
des conseils dans le cas de situations 
complexes. Il répond ainsi aux différentes 
missions du Clic, outil de proximité très 
performant sur les questions touchant aux 

personnes âgées. 

Une réflexion permanente 
Au Clic de Loudéac, les réponses concernant 
les aides, les prestations, les hébergements 
possibles, l'adaptation d'un logement sont 
données. "Comme dans les huit autres Clic du 
département, autour du noyau dur s'opère un 
travail en réseau entre les services d'aide à do­
micile, les services sociaux des caisses de re­
traite, les professionnels de santé libéraux ou 
hospitaliers''. 
Un plus est apporté par une réflexion per­
manente autour des grands thèmes du 
vieillissement. Le Clic a d'ailleurs organisé fin 
juin un forum "bien vieillir chez soi" au 
Palais des Congrès de Loudéac. "Cette jour-

née consacrée à des conférences et des exposi­
tions est un moment fédérateur et stimule le ré­
seau". Au programme, la prévention des 
chutes, l'habitat, les aides à domicile, la nutri­
tion, les ateliers équilibre. Sans oublier les 
stands des services et associations sur le plan 
local et départemental comme la MSA, la 
CRAM, le PACT-ARIM, les comités d'en­
traide, le Coderpa, l'Université du Temps • 
Libre, etc ... 
Parmi les 150 personnes présentes au forum, 
beaucoup de seniors du 3' âge. Pour eux, lare­
traite se prépare mais on ne peut tout prévoir, 
par exemple, le décès du conjoint. Souvent, ils 
doivent s'occuper des petits-enfants et de 
leurs propres parents. "fl faut s'habituer à faire 
seul ce qu'on a longtemps fait à deux.Je me suis 
investie dans une association, j'ai appris à na­
ger pour pouvoir aller à la piscine. ]'entretiens 
ma mémoire en jouant au scrabble'; témoigne 
Nicole, qui a vécu cette épreuve. ■ 
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L'année de la famille bat son plein 

Famille, je t'aime 
Le cycle de conférences organisé par le Conseil général dans le cadre de l'année de la famille se poursuit. 

Après Jacques Salomé et Eric Fiat, trois autres "explorateurs" des relations humaines vous feront partager 

leurs étonnantes découvertes sur cet univers que vous côtoyez, que vous vivez sans parfois bien en connaître 

le fonctionnement: la famille. Venez les écouter et dialoguer avec eux. À inscrire également sur votre agenda: 

l'équipe du Centre d'Accueil à la Parentalité vous invite à souffler les 5 bougies du CAP. 

26 au 29 septembre 
5• anniversaire 
du Centre d'Accueil 
à la Parentalité 
Ce centre, créé à Saint-Brieuc 
à l'initiative de l'association 
Beauvallon et du Conseil géné­
ral, propose diverses actions de 
soutien et de conseil aux pa­
rents en difficulté dans leur 
fonction familiale: écoute, ren­
contres, groupes de dialogue ... 
Il reçoit chaque année plus de 
200 parents et familles. 

Lundi26 
Groupes de parole:" Suis-je res­
ponsable du bonheur de mon 
enfant?" 
Mardi 27 
Groupes de parole: "Savoir et 
pouvoir dire oui ou non à mon 
enfant". 
Mercredi 28 
La fête des 5 ans du CAP. 
Animations, ateliers théma­
tiques, activités pour les en­
fants, goûter géant. 
Jeudi 29 
Journée portes ouvertes et bi­
lan de 5 ans d'existence. Le soir: 
conférence de Jean-Claude 
Kaufmann à Cinéland (voir ci­
contre). 

Renseignements 
CAP 

17 place du Luxembourg 

22000 Saint-Brieuc 

Tél. 0296604890 

29 septembre 
Jean-Claude Kaufmann 
La table, ou le petit 
théâtre des familles 
Les repas, leur préparation, 
leur consommation, ces ren­
dez-vous phares, presque ri­
tuels de la vie familiale ont 
profondément changé, tout 
comme ont changé les rap­
ports que chacun peut avoir 
avec l'alimentation et le repas 
partagé. L'histoire et le décryp­
tage des comportements de la 
famille autour de la table, avec 
la bonne humeur et la trucu­
lence qui caractérisent Jean­
Claude Kaufmann, sociologue 
briochin de renommée natio­
nale, spécialiste du couple et de 
la famille. 

Cinéland - Trégueux - 20h 

Entrée libre 

Rens. 02 96 62 50 79 

18 novembre 
Isabelle Filliozat 
Je t'en veux, je t'aime 
Psychothérapeute, auteur de 
nombreux livres traitant des 
émotions ( celles de l'enfant, 

"' la peur, la colère, le stress ... ), ~ 

Isabelle Filliozat nous aide, de fa- 1 
çon simple et vivante, à lire 
le "langage des émotions''. À tra­
vers cette conférence, elle part 
du constat que notre relation 
aux parents est souvent le fruit 
d'une longue histoire entachée 
de blessures jamais cicatrisées. 
Elle nous propose des outils pour 
"réparer" ces maux et nous enga-
ger sur le chemin de la réconci­
liation. 

Quai des Rêves - Lamballe 

Entrée libre 

Rens. 02 96 62 50 79 
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1" décembre 
Marcel Ruffo 
Enfants, adolescents 
Pédopsychiatre de renommée 
internationale, auteur de nom­
breux ouvrages, notamment sur 
l'éducation des tout-petits ou 
les relations frère-sœur, Marcel 
Ruffo dirige le service des ado­
lescents de l'hôpital de la 
Timone (Marseille). Il répondra 
aux nombreuses questions que 
les parents se posent sur leurs 
relations avec leurs enfants. 

Bleu-Pluriel- Trégueux 

Entrée libre. 

Rens. 02 96 62 50 79 

Toutes les conférences 
sur votre web-tv 
Pas le temps? Trop loin ? Oublié? Pas de 

panique. Toutes les conférences de l'année 

de la famille sont retransmises en direct puis 

visionnables en différé quand bon vous semble 

sur le site internet du Conseil général. 

Conférences déjà disponibles: 

Jacques Salomé: 

"Etre parents aujourd'hui" 

Eric Fiat: 

"Faut-il haïr la famille?" 

Et rendez-vous pour la suite aux dates 

indiquées sur cette page. 

www.cotesdarmor.fr. 



Le canton de Caulnes ~ 
Opération séduction 
Parce qu'il ne veut pas se voir un jour réduit à la seule fonction de zone résidentielle, 

le pays de Caulnes, de plus en plus prisé par des familles d'Ille-et-Vilaine en quête 

d'immobilier encore abordable, fait le pari du développement économique. 

S 
ur une carte, le canton se situe au 
sud-est des Côtes d'Armor, au car­
refour ô combien stratégique des 
axes Saint-Brieuc/Rennes et Saint­

Malo/Vannes. Avec 5 500 habitants répartis 
sur 8 communes, le canton revendique haut 
et fort une identité rurale qui s'exprime à tra-

L'événement 

vers la vitalité de ses exploitations agricoles, 
l'essor du tourisme vert, un tissu très varié 
de petites entreprises artisanales et un réseau 
associatif plutôt dynamique. Sur ce territoire 
où les contours de la Communauté de 
Communes épousent parfaitement ceux du 
canton, une réelle entente communautaire 

L'une des plus belles fêtes 
des battages 
Que les autres organisateurs de fêtes paysannes 
ne nous en tiennent pas rigueur: le Festival 

des Battages et des Vieux Métiers de 
Plumaugat est bien l'une des plus belles fêtes 
du genre en Côtes d'Armor. Organisé l'avant 
dernier dimanche du mois d'août par 
l'Association des Familles Rurales, le Festival 
a réuni cet été plus de 5 000 participants pour 
son trentième anniversaire. Au programme: 

un pittoresque "repas de batterie", un défilé de 
plus de 500 bénévoles costumés, d'authen­
tiques "battous" (battages) à l'ancienne dans 
le décor reconstitué d'une ferme d'antan, de 

nombreuses démonstrations de vieux métiers 

(fileuse, lavandière, boulanger, sabotier ... ) et, 
pour dore la journée, ragoût et"sauterie gratuitè'. 

• 
Le dimanche 20 aoOt 2006. 

s'est faite jour au sein des élus pour accompa­
gner le récent et important développement 
résidentiel par une politique de développe­
ment qui s'articule autour de deux priorités: 
créer des services pour répondre à la crois­
sance démographique et attirer des activités 
économiques porteuses d'emplois. 

Vivre dans le pays de Caulnes, 
c'est bien. Y vivre et y travailler, 

c'est encore mieux 
Ce regain de population, on le doit essentiel­
lement à l'installation de familles d'actifs ve­
nues de l'agglomération rennaise (et, dans 
une moindre mesure, de Dinan). "Les prix de 
l'immobilier flambent à Rennes et dans la 
proche périphérie. Résultat: de nombreuses fa­
milles qui y travaillent vont chercher de plus en 
plus loin pour construire ou acheter, de préfé­
rence près d'un grand axe pour les aller-retour 
quotidiens. Voilà comment nous sommes pro­
gressivement entrés dans ce qu'on appelle la 
"troisième couronne rennaise'; explique 
Gérard Bertrand, conseiller général, maire de 
la Chapelle Blanche et président de la 

Communauté de Communes du Pays de 
Caulnes. "Ici, tous les maires s'entendent sur le 
fait qu'il faut accompagner ce mouvement par 
une politique offensive de développement éco­
nomique: nous mettons tout en œuvre pour in-
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Le lycée agricole de Caulnes 

Le conseiller général Gérard Bertrand (à gauche) 
et Robert Poisson, directeur de la ferme pédagogique, 
ici dans la salle de traite. Tous deux s'accordent à vouloir 
mieux promouvoir le potentiel touristique de la ferme. 

TERRITOIRES 

La ferme où vous êtes attendu 

S 
ile canton n'a pas de collège, le Lycée 
Agricole fait la fierté de tout un terri­
toire. Accueillant chaque année plus 
de 350 élèves et stagiaires, de la 4e aux 

formations pour adultes, il est résolument 
spécialisé dans la recherche et l'enseignement 

de techniques de productions raisonnées. Il 
suffit de visiter les lieux pour prendre la me­
sure de son expertise en matière d'alimenta­
tion et de respect du bien-être animal (porcs, 
volailles, chèvres, bovins) et de retraitement 
du lisier, avec une station de traitement biolo­

gique inodore, qui produit un compost d'ex-

1 À la croisée des axes Saint-Brieuc-Rennes 
et Saint-Malo-Vannes, le canton entend 
bien attirer de nouveaux investisseurs. 

citer des entreprises à venir s'installer. Vivre 
dans le pays de Caulnes, c'est bien; y vivre et y 
travailler, c'est encore mieux". 

Renforcer l'identité 
de notre territoire 

Alors que le plus gros employeur du secteur 
est l'entreprise Elis (150 salariés - location de 
linge et blanchisserie pour collectivités et 
hôpitaux), le canton veut aujourd'hui séduire 
de nouvelles entreprises et PME. Pour ce 
faire, la Communauté de Communes mise 
notamment sur sa nouvelle zone d'activité de 
Kergoët, labellisée "d'intérêt départementaI''. 
Idéalement située au croisement de la RN12 
(axe Saint-Brieuc-Rennes) et de la future dé­

viation de Caulnes (axe Saint-Malo -
Vannes), elle est en cours d'achèvement. 

cellente qualité. Le lycée est largement ouvert 
sur l'extérieur, avec une ferme pédagogique et 
sa cidrerie, devenues passages obligés pour 
toute personne en balade dans le secteur. "Si 
cette ferme est l'outil d'application de nos élèves, 
elle est aussi un lieu de découverte et de sensibi­
lisation où viennent chaque année des milliers 
d'écoliers à qui nous faisons fabriquer du jus de 
pommes ou du beurre. enfin, c'est un pôle tou­
ristique majeur pour le canton'; explique 

Robert Poisson, directeur de la ferme. Il est 
vrai que la cidrerie, avec son cidre mais aussi 
son poiré produits et vendus sur place, attire 

Autre projet sur les rails: la maison de l'inter­
communalité, livrable fin 2006. On y trouvera 
regroupés en un même lieu, les services de 
l'intercommunalité, un espace d'accueil pour 
les porteurs de projets d'entreprises, un es­
pace dédié à l'emploi, le syndicat d'initiative 
et diverses permanences: Assurance maladie, 
petite enfance, ANPE, Mission Locale, etc. 
"Notre ambition est d'en faire un véritable pôle 
d'animation et de services, un point de conver­
gence qui nous aidera, en resserrant les liens 
entre les habitants des 8 communes, à renforcer 
l'identité de notre territoire", conclut Gérard 
Bertrand. ■ 

Sentier botanique de Guenroc 

Toutes les Infos 

ici chaque été nombre de touristes qui du 
même coup visitent toute l'exploitation, et un 
flux régulier d'habitués tout au long de l'an­
née. A tel point que la Communauté de 
Communes a prévu d'y créer un point d'in­
formation touristique. ■ 

Visites les mercredis, jeudis et vendredis à 15h (durée: 2h). 

Groupes sur rendez-vous. Adultes, 3€; 3 à 12 ans, 2€. 

Lycée Agricole - rue de Dinan • 22350 Caulnes 

Tél. 02 96 83 82 03 http:.1/tycee.caulnes.free.fr 

iJ«.es e1tc.ampognJ!. __ ~ 
La médiathèque du "Marque 
pages" est une réalisation de la 
Communauté de Communes, en 

partenariat avec la Bibliothèque 
des Côtes d'Armor (Conseil 
général). Installée à Caulnes, 
elle fédère un réseau de quatre 
petites bibliothèques munici­
pales sous le label "Relais Livre 
en Campagne". Pour un abonne­
ment annuel de 1 euro, les usa­
gers du canton ont accès 
à un fonds de 10 ooo livres, 
400 vidéos, des cd audio et 
4 postes informatiques multimé­
dia (internet) en libre service. 

sur le canton de Caulnes 

www.cc.:.cauJnes.fr 
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RENCONTRE 

Jean Le Roux 

L'œil du 
Voilà plus de 40 ans que Jean Le Roux, professeur de dessin à la retraite, réalise caricatures 

et autres illustrations humoristiques, notamment pour Le Télégramme. 

L 
e regard espiègle, lé­
gèrement inquisi­
teur, Jean Le Roux 
semble guetter chez 

son interlocuteur le détail qui 
donnera prise à la caricature. Ses 
"Griffonnages" sont bien connus 
des lecteurs du Télégramme. En 
effet, chaque semaine, il réalise 
pour le quotidien un dessin de 
presse dans lequel il croque, non 
sans humour, les acteurs de la vie 
publique briochine et costarmo­
ricaine. Surtout des personnages 
politiques. Le style, bien que 
souvent caustique, reste malgré 
tout bon enfant. "C'est vrai qu'on 
les esquinte, mais gentiment", es­
time Jean Le Roux qui, à 77 ans, 
en a vu passer des personnalités. 
Et à l'écouter, planerait même un 
brin de nostalgie. Il faut dire qu'il 
avait ses favoris. Et puis d'autres 
qu'il aurait tant aimé caricaturer 
mais qu'il n'a "pas réussi à attra­
per." Des traits insuffisamment 
marqués, trop lisses et voilà un 
visage qui échappe à ses coups de 
crayons. 
Reste que la grande majorité des 
femmes et hommes politiques 
locaux en redemandent; certains 
n'hésitant pas à lui rendre visite 
avec toutefois quelques récrimi­
nations: "J'aime beaucoup la fa­
çon dont vous me dessinez mais je 
trouve que vous m'avez fait un nez 
un peu trop long'', lui dira l'un 
d'eux. "C'est normal, c'est ça une 

caricature", répondra-t-il amusé. 
Un autre jour, c'est une femme 
politique qui lui dira: "tout de 
même, vous me faites des lunettes 
un peu trop grosses, j'ai l'impres­
sion de ressembler à une 
chouette!" Ces rencontres, Jean 
Le Roux les affectionne car elles 
lui permettent de voir la per­
sonne en face. Lorsque cela n'est 
pas possible, il découpe la presse 
et compile des documents où ses 
futures "victimes" apparaissent 
sous tous les angles. Ainsi, le jour 
venu, lorsque l'actualité le per­
mettra, ce croqueur d'élite sera 
prêt ... Des contrats de ce genre, 
il en a exécuté des milliers. 
Surtout pour Le Télégramme. 
Collaboration qu'il démarre au 
début des années 60, alors qu'il 
vient d'être nommé professeur 
de dessins au Lycée Anatole Le 
Braz à Saint-Brieuc. 

Il côtoie 
les plus grands 
dessinateurs 

Mais auparavant, il enseigne 
dans la Somme, à Pérone, non 
loin d'Amiens. Paris n'est qu'à 
80 km et, chaque semaine, Jean 
Le Roux prend son scooter et 
porte ses dessins aux journaux Ici 
Paris et France Dimanche. "Le 
plus étonnant, se souvient-il, était 
de voir les dessins s'empiler sur les 
bureaux des rédacteurs en chefs''. 

Autant dire qu'être publié rele­
vait du miracle. D'autant que la 
concurrence était rude. "Il m'ar­
rivait souvent de croiser Sempé 
venant déposer comme tout le 
monde sa pochette de dessins", se 
rappelle Jean. À la même époque, 
il est retenu au sein d'un groupe 
de sept dessinateurs de renom, 
parmi lesquels Bellus ou encore 
Barberousse, afin de réaliser une 
série de dessins-devinettes pour 
le compte du magazine Elle. 
"Pour un seul dessin, se souvient­
il, je recevais autant que mon trai­
tement mensuel de professeur." 
Mais très vite le service militaire 

le rattrape. Il l'effectue à Rennes 
puis, en 1960, obtient sa muta­
tion pour enseigner le dessin et 
l'histoire de l'art à Saint-Brieuc. 
D'abord au lycée Le Braz, ensuite 
à · Rabelais. Parallèlement, il 
donne, pendant 30 ans, des cours 
aux Beaux-arts. Un retour aux 
sources car c'est dans cette école, 
à Rennes, qu'il apprit le dessin 
entre 1948 et 1952, se spéciali­
sant dans le portrait. C'est aussi 
durant ces quatre années qu'il 
publia ses premières caricatures. 
C'était dans le journal de l'as­
sociation des étudiants rennais. 

■ 
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1 
L'un des talents du caricaturiste étant de nous faire reconnaitre, en quelques 
coups de crayon, les personnages publics qu'il met en scène, vous reconnaitrez 
sans mal l'amateur de sports représenté ici. 

Page 2 o - Côtes d'Armor - septembre· octobre 2005 - N ° 3 7 

Bobital 

Un festival en plein essor 

DePalmas 1 

Poissons, moules et concerts en tous genres, la recette a fait des 
adeptes, à en croire la 8' édition du festival des Terre·Neuvas, or­
ganisée avec le soutien du Conseil général. Plus de 110 ooo per• 
sonnes ont pu savourer les tubes légendaires des Scorpions, de 
Fugain, Louise Attaque, De Palmas ou encore goOter à la folie des 
Ogres de Barback et au rythme plus tempéré de La Rue Ketanou. 
Une manifestation conviviale qui attire de plus en plus de jeunes, 
mais pas seulement. Petits et grands ont assisté au grand défilé 
du dimanche auquel participent ceux à qui l'événement doit son 
nom: les "forçats de la mer". Un festival au caractère bien trempé. 

Tout au long de l'été 

La Roche-Jagu, naturellement vôtre 

Bornes interactives 

À l'heure 
des e-cartes postales 

"Je suis à I' Arcouest et je m'amuse 

avec une jolie machine!". Depuis le 
premier juillet, les touristes ont pu 
surfer sur le net et envoyer ·des e­

cartes postales de leurs vacances 
bretonnes. À l'initiative du Conseil 
général, des bornes interactives 
multifonctions ont été mises en 
place à la pointe de !'Arcouest 
(Ploubazlanec), Mûr-de-Bretagne et 
Saint ·Cast-le-Guildo. 
Les visiteurs ont pu en bénéficier tout 
l'été: la consultation d'un agenda et 
l'accès à des infos pratiques a ravi un 
bon nombre de touristes. Un bilan 
précis de cette première expérimen• 
tation est en cours, à l'issue duquel 
sera prise la décision de renouveler­
voire d'étendre - l'expérience l'été 
prochain. 

L'alchimie entre culture et nature 
a charmé une foule de touristes et 
de costarmoricains tout au long 
de l'été au domaine départemental 
de la Roche•Jagu. 
Ils ont été des dizaines de milliers à 
venir en juillet-aoOt jouer à se 
perdre au cœur du bois des camé­
lias, apprendre les secrets du tres• 
sage ou s'en laisser conter auprès 
d'artistes exaltés. Pour fêter les 600 

ans du château, des invités de 
marque se sont succédés. Rufus, 
Dee Dee Bridgwater, Kent ou encore 
les Wriggles ont séduit un public 
conquis. 

leurs sens: dégustation de tartes 
aux pommes avec la Compagnie Le 
Petit Orphéon, tapage diurne avec le 
concert de "musique verte", ou en­
core réalisation de "sculptures-na­
ture" lors de l'atelier Land Art. Les 
animations se poursuivent jusqu'au 
18 septembre, et l'exposition "Au fil 
du Trieux" jusqu'en novembre. 

Joli succès aussi pour ce festival des 
"Arts du Chemin". Le nez en l'air et 
les pieds dans l'herbe, les specta• 
teurs ont admiré toiles, étoiles et 
chauve-souris, sont entrés dans un 
monde de contes et de légendes, 
mêlant cirque et poésie. Souvent 
sollicités, ils ont réveillé chacun de 

Contact. 02 96 95 39 Bo 

www.cotesdarmor.fr Dee Dee Bridgwater 
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Metting potes 

Les jeunes, au cœur 
de l'événement 

Pour une première du genre, le coup 
d'essai s'est vite transformé en suc­
cès. Des milliers de jeunes costar­
moricains ont répondu à l'invitation 
du Conseil général pour la fête joli­
ment baptisée "Metting Potes", fin 
juin à lamballe. La journée était 
consacrée à des ateliers ouverts 
(culture, sports, travail, insertion, 
solidarités) et différentes anima­
tions assurées par des associations 
de jeunes venues d°es quatre coins 
du département. L'intérêt de la dé­
marche - on l'aura compris - était 
non pas de faire une manifestation à 
"consommer" par des jeunes, mais 
de les placer au centre de l'événe­
ment, d'en faire les animateurs. "De 

ce point de vue, commente Christian 
Provost, vice-président du Conseil 
général en charge de la culture et de 
la jeunesse,/' objectif a été atteint'' . 

Cerise sur le gâteau: la prestatidn de 
Massilia Sound System au parc de la 
Corne de Cerf, devant des milliers de 
personnes. 

La carte aux trésors 

Plus de 4 millions 
de téléspectateurs 

Le 12 juillet, sur France 3, le Trégor 
s'offrait à la France entière sous ses 
plus beaux atouts, à travers le survol 
de la Côte de Granit Rose (et 
quelques haltes à terre) par l'équipe 
de la Carte aux Trésors. À cette occa­
sion, l'émission, qui fêtait ses 10 ans, 
a réalisé le deuxième meilleur score 
d'audience de son histoire: 4,23 mil­
lions de téléspectateurs. 



ACTIONS • 

Avec 

Laissez-vous transporter 
Le réseau de cars du Conseil général fait peau neuve. Nouveaux tarifs et nouveaux services 

pour encourager le développement d'un mode de transport accessible à tous 

et bien plus respectueux de l'environnement. 

La Centrale de Mobilité 

C 
e service calcule vos 
itinéraires et vos 
correspondances, 
enregistre vos réser­

vations de services à la demande 
et pourra bientôt vous informer 
en temps réel du moindre im­
prévu survenu sur le réseau. 
''Allo, bonjour. Alors voilà, je dois 
partir de Rostrenen pour re­
joindre mon amie à Lamballe, 
d'où je prendrai le train pour être 
ce soir à Paris ... "Voilà l'exemple 
type d'une question à laquelle 
l'un des conseillers peut ré­
pondre instantanément. La cen­
trale est équipée d'un logiciel de 
calcul d'itinéraires (réseau dé­
partemental, réseaux urbains, 
correspondances SNCF) et 

d'une base de données regrou­
pant un grand nombre d'infor­
mations sur le réseau (lignes, ar­
rêts, horaires ... ). 
La centrale est également là 
pour enregistrer vos réserva­
tions de services à la demande 
(avant 17h pour un service le 
lendemain - lire ci-contre) et 
gérer les éventuelles réclama­
tions. La mise en place de ce 
service a permis le recrutement 
de 3 personnes en CDI. ■ 

La Centrale de Mobilité 
fonctionne en semaine 

de 7h à 20h 

et le samedi de 8h à 12h. 

~Ulfüljj O 810 22 22 22) 

~i~i,ifiijj O 810 22 22 22) 
D' S D'UN POSTE m<E 

Le service 
à la demande 

U 
n service à réserver la veille 
pour le lendemain, accessible 
à tous. 
Le service de transport à la 

demande est disponible sur pratiquement 
toutes les lignes. De plus, il est, le plus sou­
vent, accessible aux personnes à mobilité 
réduite: 9 minibus neufs viennent en effet 

d'être mis en circulation, tous équipés de plate formes éléva­
trices et de deux places pour les fauteuils roulants. Ces véhicules 
ont leurs chauffeurs attitrés, spécialement formés et sensibilisés 
à l'accueil des handicapés. 
Comment ça marche. 
Comme son nom l'indique, ce service fonctionne à la demande. 
Il vous suffit d'appeler au O 810 22 22 22 pour réserver votre par­
cours avant 17h, la veille de votre 
déplacement (et le vendredi avant 
17h pour un trajet prévu le lundi 
suivant). La centrale vous indi­
quera alors le point de rendez-vous 
où le minibus passera vous 
prendre. Les services à la demande 
accessibles aux handicapés sont in­
diqués dans le guide des horaires 
diffusé par le Conseil général (voir 
"Le guide tibus", ci-contre). Enfin, 
ces services bénéficient des mêmes 
conditions tarifaires que les ser­
vices réguliers. ■ 
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Bonus pour l'usager 

Le tarif unique à 2 € 
Finies les 8 zones tarifaires et les prix des tickets et abonnements fixés 

en fonction du nombre de zones. Le nouveau ticket à 2 € est valable 

sur l'ensemble des 20 lignes du réseau. 
Tarif unique 

Ancien tarif (et suppression des zones) 

Prix unitaire 

Carte mensuelle 

Tous les tarifs 

CU Il NIHIUI 21t H• 
t., ····--· .... ,-•• -.-

tltx,s 

2,10€à9,20€ 

selon nombre de zones 

(tarif réduit: 1,70 € à 7,40€) 

31€ à 136€ 

2€ 
Tarifunique 
Valable pour un voyage. 
Il est uniquement en vente 
auprès du conducteur. 

40€ 
Carte mensuelle 
Nombre de voyages Illimité 
sur l'ensemble du réseau. 
Carte personnalisée avec 
photo d'identité. 

2,40€ 
Tarif scolaire 
vacances 
pour un aller/retour dans 
la journée. Accessible aux 
scolaires sur l'ensemble 
du réseau, sur présentation 
de leur carte d'abonnement 
annuel. 

Gratuité 
Enfants de moins des ans, 
personnes handicapées 
(handicap supérieur à 75 %}, 
non voyants ... 

-· 
Le guide tJ~1-s 
Horaires, itinéraires ... 

2€ 

1,60€ 
Tarif social 
pour un aller/ retour 
dans la journée 
Valable sur l 'ensemble 
du réseau, sur présentation 
de la carte délivrée par les 
services du Conseil général. 
Tarif réservé aux allocataires 
des minima sociaux, deman­
deurs d'emploi, personnes 
en contrats d'insertion, etc. 
Renseignements et demande 
de carte au CCAS de votre 
commune ou au service des 
Transports du Conseil 
général: 02 96 62 63 26. 

L 
e guide tibus reprend, 
de façon bien plus dé­
taillée, toutes les in­
formations publiées 

ici. Ce guide est disponible dans 
tous les points où vous achetez 
habituellement vos titres de 
transports et dans de nombreux 
lieux publics - gares routières et 
gares SNCF, mairies, offices de 
tourisme, syndicats d'initia­
tives, etc.-, dans les cars du ré­
seau départemental, dans les 

points d'information de la CAT0 ' 

ou sur simple demande à la 
Direction de la Communica­
tion du Conseil général C21_ 

Toutes les informations citées 
ci-dessus sont également acces­
sibles directement sur le site 
internet du Conseil général 
www.cotesdarmor.fr 

(1) Points lnfo CAT: 

Demandez le aussi en appelant 
la Centrale de Mobilité: 

1 Saint-Brieuc CAT 
6, rue du Combat des Trente 
1 Dinan CAT 
gares routière et SNCF, 
place du 11 novembre 
1 Lannion CAT 
gares routière et SNCF 
avenue du Général de Gaulle 

(2) Conseil général, 
Direction de la Communication 
9, place du général De Gaulle 
22000, Saint-Brieuc 
Tél. 02 96 626216 
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ACTIONS 

... 
A l'heure 
des transports 
intelligents 

V 
ers l'information des 
usagers en temps réel. 
Alors que, à l'initiative 

du Conseil général, les Côtes 
d'Armor affirment leur position 
de pôle de référence en matière 
de recherche sur les systèmes de 
transports intelligents (ITS), le 
réseau Tibus inaugurera au 
printemps, sur sa ligne la plus 
fréquentée, Saint-Brieuc/Paim­
pol, un système d'information 
des passagers en temps réel. Les 
cars seront équipés de boîtiers 
de géo-localisation et d'écrans 
d'information pour les passa­
gers. Ces derniers seront ainsi 
informés en temps réel de la vie 
du réseau, de l'éventuel retard 
ou de l'avance du car sur l'ho­
raire et de toutes sortes d'infor­
mations pratiques ou touris­
tiques (films) sur les lieux 
traversés. Ce boîtier, relié en 
permanence à la Centrale de 
Mobilité, permettra à celle-ci de 
connaître précisément et à tout 
moment la position exacte du 
car, et au chauffeur d'informer 
la centrale du moindre incident 
(accident, déviation, ralentisse­
ment, etc.). ■ 



L."' ......... , ... ,~ ... ,., .. ~, ..... , ,., ,., .. ""~ , ... w.., .. , .. ·-· .. 1 ateliers d'AIMB, sur Pégase. Créée en 2001 par Jean-Claude Pertuis et Laurent Peloil, 
cette jeune entreprise de tôlerie industrielle de 17 salariés illustre parfaitement la 
tendance à la diversification du bassin industriel lannionnais. Epaulée par ('Agence 
de Développement Industriel du Trégor, AIMB a bénéficié d'aides financières du 
Département, de la Région, de l'Europe et de l'Etat. 

A
vec ses 27000 habi­
tants, dont 20 000 
pour la seule ville de 
Lannion, le canton 

est à classer parmi les "cantons-
villes" du département. "Un ter­

ritoire éminemment stratégique 

pour les Côtes d'Armor sur le 

plan économique et touristique et 

qui, après la perte de 2 000 em­
plois causée par l'explosion de la 

"bulle internet"des années 2002-

2003, a entamé sa diversification 

industrielle", explique Denis 
Mer, vice-président du Conseil 
général et président de la 
Communauté d' Agglomération 
Lannion-Trégor. "Même si nous 

sommes aujourd'hui un peu en 

"stand by" à cause des incerti-

tudes qui pèsent sur certaines 

grosses entreprises, Lannion at­

tend beaucoup de la création du 

pôle de compétitivité breton 

Images et Réseaux, dans lequel 

nous serons largement partie pre­

nante", poursuit Alain Gouriou, 
député-maire de Lannion. L'ac­
tualité lannionnaise, c'est l'inau­
guration au printemps dernier 
des 6,7 km de la déviation Est de 
la ville, un investissement de 
16,6 millions d 'euros co-fi­
nancé0 > pour près de la moitié 
(7,8 M€) par le Conseil général. 
"Il nous reste maintenant à ache­

ver la mise à 2 X 2 voies de l'axe 

Guingamp/Perros-Guirec, à l'ho­

rizon 2007", précise Claudy 
Le breton. 

Définir ensemble 
les projets prioritaires 
Autre projet d'envergure, la 
construction d'un établisse­
ment pour personnes âgées dé­
pendantes d'une centaine de lits 
en partenariat avec le Départe­
ment, l'allongement de la piste 
de l'aéroport ou encore le nou­
veau parc d'activités Pégase 5. 
On rappellera que l'indispen­
sable accompagnement des ag­
glomérations lannionnaise et 
briochine dans leur développe­
ment fera l'objet, à terme, de 
contrats d'objectifs avec le 
Département, définissant clai­
rement les projets prioritaires. 
Rappel important lorsque l'on 
sait qu'en Côtes d'Armor, le 
Conseil général demeure de loin 

le plus important financeur pu­
blic local. Parmi les nombreux 
autres points abordés lors de 
cette journée, on retiendra no­
tamment la difficulté rencon­
trée par certaines communes 
pour entretenir leurs réseaux de 
voirie. "A Ploubezre, cela repré­

sente plus de 100 kilomètres de 

réseau", précise le maire, Jean­
Yves Menou. "Nous en sommes 

conscients. Nous étudions actuel­

lement, la possibilité de procéder 

à des échanges avec les com­

munes, qui nous céderaient des 
voies plus fréquentées que cer­

taines routes départementales", a 

répondu le président du Conseil 
général. ■ 

(1) Co-financements: Conseil général, 
État, Région, Europe et Ville de Lannion. 

Cette journée a été l'occasion pour les élus d'effectuer une longue visite au collège 
Charles Le Goffic qui, après la construction du nouveau collège Yves Coppens, 
retient toute l'attention du Conseil général et des élus lannionnals. La décision 
quant à la définition précise du projet- réhabilitation totale ou reconstruction 
par le Département-devrait être prise dans les mois qui viennent. 
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Satese 

Des stations 
d'épuration bien suivies 

Le Service d'Assistance Technique aux Exploitants de Stations d'Epuration, 

service du Conseil général, vient de recevoir la certification lso 9001. 

Gros plan sur une "mission d'utilité publique". 

L 
es Côtes d'Armor 
disposent d'un parc 
de stations d'épu­
ration. Pour que ce 

dernier "tourne bien", 18 tech­
niciens du Satese veillent à la 
bonne marche des ouvrages 
existants. Fournir aux exploi­
tants de ces stations d'épura­
tion les conseils et la formation 
permettant d'améliorer et d'opti­
miser leur fonctionnement, est 
la base de l'action du Satese. Un 
service qui, sans être sous les 
feux de la rampe, n'en demeure 
pas moins très actif. 
La démarche "qualité" entre­
prise dès 2003 par le service a 
débouché sur sa certification 
Iso 9001 dans le courant du 
premier semestre 2005. Ce cer­
tificat, obtenu après deux ans 

de travail, reconnaît l'organisa­
tion efficace et les compétences 
du Satese, et garantit la qualité 
de ses prestations aux yeux des 
collectivités et des industriels. 
La quasi-totalité des collectivi­
tés locales et entreprises dotées 
d'une station souscrivent un 
abonnement au Satese. 
Depuis sa création en 1970, les 
attributions du service se sont 
élargies. En progression au fur et 
à mesure de la construction de 
stations d'épuration et du déve­
loppement de l'agroalimentaire, 
son activité a été étendue à la 
mesure des rejets des industries 
agroalimentaires dans les ré­
seaux publics. L'année 1995 a 
également marqué la signature 
d'une convention entre le 
Conseil général et !'Agence de 

l'eau pour la mise en place et le 
suivi de l'auto-surveillance des 
stations d'épuration et des re­
jets industriels. Enfin, en 1998, 
les unités de traitement du lisier 
sont venues s'ajouter à la liste 
des installations suivies par le 
Satese qui apporte désormais 
une assistance technique aux 
éleveurs. 

Assainissement 
collectif 

et non collectif 
Depuis 1998 et jusqu'à la mise 
en place officielle des SPANC 
(service public d'assainisse­
ment non collectif), le Satese 
conseille les maires dans le 
contrôle des nouvelles installa­
tions d'assainissement indivi­
duel des particuliers. 
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L'évolution des textes législatifs 
conduisant à la mise en place de 
SPANC à l'échelle des com­
munes, elles auront désormais 
en charge le contrôle des dispo­
sitifs d'assainissement non col­
lectifs neufs ou existants. Le 
Satese va accompagner cette 
évolution par la formation des 
techniciens des collectivités et 
l'application d'une charte dé­
partementale de l'assainisse­
ment non collectif. 
Pour la seule année 2004, les 
missions du Satese représentent 
près de 1000 visites légères sur 
site, plus de 80 bilans de fonc­
tionnement de 24 heures, 374 
contrôles des mesures et don­
nées d'auto-surveillance. 
Dans le domaine de l'assainis­
sement non collectif, 3 720 
pré-visites et visites après réali­
sation de travaux ont été effec­
tuées dans 300 communes qui 
bénéficient du conseil du 
Satese. ■ 

Contact 
Direction de l'agriculture 

et de l'environnement 

Tél. 02 96 62 2710 



le Rallycross de Kerlabo 

Des machines et des hommes 

Vrombissements et applaudisse­

ments ont accompagné les 120 pi­

lotes de la 8' édition du rallye de 

Kerlabo le week-end du 23 et 24 

juillet. Malgré un temps maussade, 

les courses autos ont émerveillé 

plus de 10 ooo spectateurs venus 

admirer le plus beau spectacle du 

genre en Côtes d'Armor. 

Patrimoine 

Le dimanche, lors de la finale de la 

6' manche du championnat de 

France, la tension est montée: une 

course palpitante entre l'actuel te­

nant du titre, Olivier Anne, et le bre­

ton Jean-Luc Pailler a tenu le public 

en haleine. Une rencontre sportive 

prestigieuse dans une atmosphère 

festive. 

La Roche-Derrien affirme son caractère 

Grâce à la qualité de son patrimoine et au travail de la municipalité pour le va­

loriser, la commune de 1065 habitants a rejoint le cercle restreint des Petites 

Cités de Caractère de Bretagne. La petite nouvelle - 22' du nom -vient renfor­

cer les rangs des autres cités costarmoricaines labellisées et qui placent notre 

territoire largement en tête des départements bretons, avec Châtelaudren, 

Jugon-les-Lacs, Léhon, Moncontour, Pontrieux, Quintin et Tréguier. 

À l'imagerie jusqu'au 1" octobre 

Planète vacances 

Vous avez jusqu'au 1" octobre pour 

découvrir la superbe exposition que 

l'imagerie de Lannion consacre aux 

"vacances". Des scènes de la vie 

estivale ramenées du monde entier, 

de l'Europe de l'Est aux États-Unis, 

autant d'instants capturés par des 

photographes de talent, à des esti­

vants et des retraités; autant d'occa­

~ons de con~~er que chaque cu~ 

ture, chaque pays a sa conception 

bien particulière de l'oisiveté. Une 

expo organisée dans le cadre des 

Estivales Photographiques du Trégor. 

À vivre comme un grand reportage. 

l'imagerie, 19, rue jean savidan, 

22300, Lannion. 02 96 46 5725 

www.imagerie•lannion.com 

Plœuc-sur-Lié-9 au 11 septembre 

La patate est de la fête 

Arrivée dans nos contrées au 16' 

siècle, la pomme de terre fraîche­

ment débarquée d'Amérique Latine 

n'a pas tardé à se faire une jolie ré­

putation en France. Déjà connue au 

four, farcie ou en robe des champs, 

on pourra également la déguster 

sous forme de bière ou de chocolat 

à Plœuc-sur-Lié. Animations musi­

cales, dégustations, expositions ou 

encore challenge d'épluchage sont 

prévus pour fêter la Belle du Lié, 

connue également sous le nom de 

BF15, depuis qu'elle a été reconnue 

en tant que variété. Le bagad de 

Lann Bihoué, mais aussi Job, 
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Concours de nouvelles 

3e édition des Ecrits 
des Garennes 

"Quelle agriculture pour demain?" 

est le thème donné cette année aux 

écrivains en herbe par l'association 

"Bienvenue à la Ferme" des Côtes 

d'Armor, en partenariat avec la 

Chambre d'Agriculture. Une nouvelle 

de quatre pages maximum devra être 

soumise avant le 31 décembre. Les 

quatre meilleures nouvelles seront 

récompensées en octobre par des 

prix allant de 50 à 450 €. 

Contact: 02 96 79 2145 

travert@cotes-d-armor.chambagri.fr 

groupe festif révélé à Bobital et 

les Goristes seront de la partie. Une 

pomme de terre fédératrice, qui 

donnera l'occasion à des produc­

teurs et cuisiniers polonais, 

venus tout spécialement nous faire 

partager leur savoir-faire. 

Fête de la patate, du 9 au 11 septembre. 

Contact: Association "la Belle du lié", 

0296642200 

T 
out a commencé il 
y a 20 ans. Gérard 
Guyomard, prési­
dent et danseur du 

cercle celtique depuis sa création, 
s'occupe alors d'un jumelage 

entre Pommerit-le-Vicomte et 
Millstreet en Irlande. "Nous étions 
un groupe de 50 personnes à nous 
être rendus là-bas. Pendant une 
semaine nous avons dansé et fait la 
fête sur de la musique irlandaise 
mais, de retour en Bretagne, beau­
coup parmi nous étaient malheu­
reux car ils ne connaissaient pas 
les danses bretonnes." Gérard 
Guyomard décide alors de créer 
un cours de danse.L'engouement 
ne se fait pas attendre, surtout au­
près des enfants. Au nombre de 
douze la première année, ils sont 
déjà 50 au bout de trois ans. "À 

partir de là, il est devenu urgent de 
se structurer". Apparaît donc, en 
1989, la section enfants du futur 

cercle celtique. 

Ce succès auprès des jeunes, 
Gérard l'explique sans peine. 
"Il existait déjà à Pommerit un 
terreau en faveur d'une réflexion 
autour de l'identité bretonne. 
Nous sommes arrivés 
dans ce contexte avec 
une activité présentant 
un intérêt éducatif et 
culturel." À tel point, 
qu'en grandissant, ces jeunes ont 
voulu continuer. "Nous étions 
face à un dilemme. Jusqu'ici nous 
formions des danseurs âgés de 6 à 
15 ans que nous préparions 
chaque année pour un spectacle, 
en dehors de tout esprit de compé­
tition. Continuer avec les plus 
âgés, c'était entrer dans le cercle 
des concours." 

"On l'a fait 
avec nos tripes" 

Finalement, en 1992, décision est 
prise de créer la section adultes 
( 40 membres aujourd'hui). 

D'entrée, elle intègre la fédéra­
tion Kendal'ch qui comporte 
quatre catégories. "Nous avons 
démarré en quatrième catégorie, 
le plus bas niveau", explique 

Gérard. La suite se 
passe de commen­
taires. Le Cercle de 
Pommerit montera 
ensuite, chaque an­

née, à l'échelon supérieur, pour 
atteindre l'élite en 1996. Il ne la 

quittera plus. Trois concours 
sont organisés chaque année. 
Pour son meilleur classement, 
Pommerit a terminé 4'. 
Mais la spécificité du cercle de 
Pommerit, c'est aussi l'échange 

culturel. Aussi, depuis l'année 
dernière, a débuté une collabora­
tion avec des danseurs polonais 
de l'université d'Olsztyn, dans 
le cadre des échanges, initiés par 
le Conseil général, entre les Côtes 
d'Armor et la province de 
Warmie-Mazurie. Deux repré-
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sentations ont déjà eu lieu. L'une 
à la Roche Jagu, l'autre au festival 
des Hortensias à Perros-Guirec. 
Le spectacle se présente en trois 
temps. D'abord les Bretons pré­

sentent leurs danses, puis, c'est au 
tour des Polonais. Enfin, tout 
le monde se retrouve pour une 
création commune. "À Perros, se 
souvient Gérard, c'était extraor­
dinaire. Nous avons accueilli nos 
amis Polonais le vendredi soir, 
deux jours seulement avant le 
spectacle. Techniquement, c'était 
imparfait, mais on l'a fait avec nos 
tripes en trouvant en nous des res­
sources que l'on ne soupçonnait 
pas. Pendant la troisième partie, 
le public était debout. À la fin, 
le stress retombé, tous les danseurs 
se sont embrassés. Je crois que cette 
coopération est le plus beau projet 
humain dont on pouvait rêver." 
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Collège Diwan de Plésidy 

Ouvert 
à la diversité 

Créé en 1995, le collège Diwan de Plésidy, établissement sous 

contrat avec l'Education nationale, pratique la pédagogie de 

l'immersion qui veut que tous les enseignements, hormis 

les langues, soient dispensés en breton. Un choix conforté 

par les bons résultats des élèves à l'examen du brevet. 

'' L e ,système immers!J, ce 
n est pas le repli sur 
soi." Pour Mikaël 
Fichou, directeur du 

collège Diwan de Plésidy, il n'y a 
pas de doute, le Breton est bien 
une langue tournée vers la mo­
dernité. "Par cette pédagogie, 
poursuit-il, nous voulons faire 
perdurer le breton car nous 
croyons en la diversité et pensons 
que, pour se tourner vers l'avenir, 
un individu doit connaître ses ra­
cines, son histoire, afin de savoir 
d'où il vient et pourquoi il est là." 
Concrètement, le programme 
est identique à celui de n'im­
porte quel autre collège, l'ensei­
gnement du breton en plus. 
Ce qui nécessite tout de même 
quelques aménagements. "Com­
me nous disposons d'un volume 
horaire identique à celui d'un col­
lège classique, nous faisons des 
cours de 3/4 d'heure au lieu de 
50 mn afin de dégager du temps 

pour l'enseignement du breton", 
indique, Jean-Luc Le Gall, co-di­
recteur de l'établissement. Par 
immersion, il faut comprendre 
que tous les cours sont dispensés 
en breton sauf les cours de 
langue, c'est-à-dire le français, 
l'anglais et l'espagnol. "Plus lar­
gement, précise Mikael, nous fai­
sons en sorte que la langue parlée 
au quotidien, dans la vie du 
collège, soit le breton. C'est pour­
quoi nous avons un maximum de 
bretonnants parmi nos personnels 
administratifs et techniques." 

Le seul 
collège Diwan 

des Côtes d'Armor 
Un sujet de breton ainsi que la 
possibilité de rédiger en langue 
bretonne le devoir d'histoire­
géographie une partie de l'é­
preuve de mathématiques sont 
les seules différences intervenant 
à l'examen du Brevet. Une 

échéance qui réussit plutôt bien 
à l'établissement dont le taux de 
réussite des élèves est de 100 % 
chaque année. Ensuite, près de la 
moitié d'entre eux rejoint le ly­
cée Diwan à Carhaix. Et les 
autres? "Certains vont dans des 
lycées proposant la filière bilingue 
(non gérée par Diwan, ndlr), et 
d'autres effectuent un cursus clas­
sique, ce qui ne veut pas dire qu'ils 
arrêtent définitivement le breton 
car on en voit beaucoup reprendre 
à l'université", explique Mikaël. 
Quand aux disciplines choisies 
au lycée, elles sont variées avec 
toutefois, depuis peu, une domi­
nante scientifique. "Alors qu'on 
aurait pu penser que les orienta­
tion littéraires seraient majo­
ritaires, commente Jean-Luc 
Le Gall. Ça montre bien que le 
breton n'est pas une langue dépas­
sée et que l'on peut l'utiliser pour 
transmettre le goût des sciences." 
L'ouverture est le 2• volet de la 

pédagogie du collège. Vers d'au­
tres disciplines mais aussi d'au­
tres cultures. La grande majorité 
des élèves vivant en internat, les 
activités extra scolaires sont en 
effet nombreuses. "Nous avons 
des ateliers de fin de journée 
comme la danse, le chant, la robo­
tique ou encore l' aéromodélisme'; 
explique Mikaël. Sans oublier les 
voyages et relations avec d'autres 
établissements :" depuis deux ans, 
poursuit-il, les 6' correspondent 
avec des élèves de Montpellier qui, 
sur le même principe que Diwan, 
apprennent l'occitan. Les 5' se 
rendent à Plymouth en Angleterre 
et les 3' ont été soit à Munster en 
Allemagne, soit à Porto Do Son en 
Espagne. Mais, sans aller aussi 
loin, nous partageons aussi des ex­
périences avec les deux écoles pri­
maires de Plésidy." Prouvant ainsi 
qu'une identité culturelle forte 
est tout, sauf facteur de repli. ■ 

PATRIMOINE 

La Rance 

Fluviale et maritime 
La Rance constitue à elle seule une curiosité dans le paysage de l'est costarmoricain. 

On connaît les rias bretonnes, ces vallées fluviales envahies par la mer. 

Celle de la Rance est particulièrement belle. Partons à la découverte ... 

N 
' en déplaise à ceux qui en re­

vendiquent la paternité, la 
Rance prend bien sa source 
à Collinée sur le plateau des 

landes du Mené, un des plus hauts points du 
département. Cet endroit, situé à 300 mètres 
d'altitude, marque la ligne de partage des 
eaux entre Manche et Atlantique. En fait, on 
devrait parler de ses sources car elles sont au 
nombre de cinq à alimenter les 100 kilo­
mètres de son cours. 

La Rance n'est alors qu'un petit ru qui court 
dans les bois, grossissant petit à petit en pas­
sant à Saint-Jacut-du-Mené puis à travers 
le,s chaos granitiques de Lanrelas. Ce filet 
d'eau réussit malgré tout à remplir le bar­
rage de Rophémel. Un village de vacances 
s'est installé tout près de Guitté dans un de 
ses méandres. Chemin faisant, elle traverse 
le joli site de Guenroc qui a reçu le label 
"Bourg du patrimoine rural''. Un circuit au 
fil de l'eau a été aménagé dans la commune. 

Le promeneur peut ainsi suivre un sentier 
botanique à partir du barrage de Rophémel. 
La commune de Saint-André-des-eaux a 
aussi les pieds dans l'eau de la Rance. 
À l'écluse de la Roche, elle se sépare en deux. 
Elle devient le canal d'Ille et Rance en par­
tant vers le sud-est et continue sa course vers 
le nord via Dinan. C'est dans la ville, qui 
la domine de 80 mètres - c'est pourquoi on 
parle de vallée encaissée - qu'elle se jette 
dans un large estuaire long de 20 kilomètres. 

• •• 
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Mais continuons à suivre notre cours d'eau. 
À Léhon, la Rance dessine un méandre sous 
le pont romain, d'où l'on aperçoit l'abbaye 

Saint-Magloire. 
Du port du Jerzual à Dinan, on peut faire 
des balades en bateau vers l'amont ou vers 
l'aval du cours d'eau. C'est là aussi sur la 

rive droite à Lanvallay que s'est installée la 
Maison de la Rance, un espace muséogra­
phique fort bien documenté dans un lieu 

magnifiquement restauré (voir encadré 
p. 32). La Rance contribue à donner à Dinan 

une grande notoriété touristique. 
L'estuaire de la Rance est doté d'une faune, 
d'une flore et de paysages exceptionnels. Les 
écluses, les bateaux, les moulins sont autant 
de témoins d'un riche passé. Autrefois tour­

naient quinze moulins à marée ou moulins 
à mer, du moulin du Prat à celui de la 
Richardais. Trois moulins sont dans leur 

état d'origine, Rochefort, Mordreuc et Pont 

de Cieux. Le Moulin du Prat, à la Vicom té­
sur-Rance, totalement restauré, est ouvert 
au public toute l'année<0 . La roue à aube de 
5,20 m du moulin entraînée par la marée 

descendante a retrouvé son activité. Du 
temps de sa splendeur, elle permettait entre 
quatre à cinq heures de travail pendant les­
quelles on pouvait moudre le froment, 
l'orge ou le blé noir. Aujourd'hui, on peut 
voir la roue tourner et une exposition péda­

gogique sur le site. Il est même question de 
relier la roue aux meules. A quand la farine 
du Prat? 

La Rance au cœur 
La loutre, espèce protégée, est présente en 
Bretagne et re-colonise actuellement la 
Rance. Le Comité opérationnel des élus et 
usagers de la Rance ( CŒUR) en lien avec le 

groupe mammalogique breton, la Maison 
de la Rance et le Conseil Supérieur de la 
Pêche, a mené en 2002, 2003 et 2004 une 
veille écologique sur ce thème. 
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du Bas Bout • Plouër-sur-Rance -
après une sortie en mer 

L'objectif de l' association<2>est la reconquête 
des milieux de la Rance de Dinan à Saint­
Malo. Elle coordonne les opérations du 
contrat de baie de la Rance initié en 1998 

pour une gestion durable du site. C'est 
un lieu privilégié d'échanges, de concerta­
tions mais aussi d'engagement des acteurs de 
la partie aval de la Rance. 
D'importantes opérations sont en cours, 
dans les domaines de l'assainissement do­
mestique, la valorisation des sédiments ma­
ritimes et fluviaux, l'entretien du patri­
moine architectural et naturel du site, ainsi 

que la participation des citoyens à la recon­
quête de la qualité des eaux de la Rance. 
Pourquoi pas un parc naturel régional? 

Rance sauvage, 
Rance apprivoisée 

Le long de la plaine de Taden, la Rance 
fluviale devient une réserve d'oiseaux. Au 
barrage du Châtelier, de douces, ses eaux 
prennent un goût salé. C'est bien à l'écluse 
du Châtelier que la Rance se sépare en deux 
parties: d'un côté, la Rance maritime reliée 

à la Manche via le barrage de la Rance, et de 
l'autre, la Rance fluviale ou le canal de la 
Rance créé en 1804 sous Napoléon pour fa­
voriser le transport de marchandises et per­
mettre de relier Saint-Malo à Rennes. Il faut 
franchir plus d'une cinquantaine d'écluses 

entre ces deux villes. 
La Rance est alors maritime où l'on peut 
pêcher la crevette. À la Vicomté-sur-Rance, 
le port fluvial de plaisance du Lyvet, où 
stationnent de nombreux bateaux et des 
pénichettes, offre une vue privilégiée sur 
l'écluse. Vous pouvez louer une pénichette 
auprès de Bretagne Plaisance à Redon<'>. 
Parfois, on trouve un mouillage au bout du 
jardin d'un particulier. En aval, à la Hisse, 

on pratique encore la pêche aux carrelets 
dans des cabanes sur pilotis équipées de 
grands filets carrés. C'est à la cale du 
Châtelier que l'on pêche la civelle, qui se 

pratique avec une épuisette confectionnée à 
l'aide d'un grillage à poule munie d'un 
manche de 5 mètres en bambou. 

Un fleuve de légende 
La Rance procure à ses rives une grande fer­
tilité. On y trouve par conséquent de nom­
breux maraîchers et des vergers. Qui ne 
connaît le cidre de la famille Prié ou celui 
des Celliers associés à Pleudihen-sur-Rance. 

De la cale de Mordreuc, on aperçoit le pont 
Saint-Hubert qui enjambe la Rance. Ici, 

l'envasement naturel, amplifié depuis la 
construction du barrage, donne lieu à de 
gros travaux. L'estuaire de la Rance est le 
siège d'un phénomène sédimentaire; 

chaque marée apportant des sédiments 
marins. 
Langrolay-sur-Rance est la dernière ville 
rive gauche avant que la Rance ne finisse sa 
course en Ille et Vilaine. 
Elle atteint la Manche dans une large baie 
entre Saint-Malo et Dinard, après avoir 
fourni du courant électrique dans l'usine 
marémotrice située à la Richardais. 
Ce petit ru sauvage qui jaillit du sous-sol 
granitique des Côtes d'Armor termine 
donc sa course majestueusement en Ille-et­
Vilaine. La Rance mérite bien le nom de 
fleuve, comme l'écrivait Roger Vercel c'est 
"un fleuve qui charrie sur quelque 100 kilo­
mètres de cours une histoire, une légende 
d'une extraordinaire densité". ■ 

(1) En septembre, les samedis et dimanches de tffh30 à 1Bh et 
d'octobre à avril, les dimanches. Contact: 02 96 83 2141 

(2) L'association, créée en juillet 1994 et basée à Dinan 
regroupe élus, usagers et représentants de l'ttat sur 22 
communes. Contact: 0296871650 

(3) Bretagne Plaisance à Redon. Contact: 02 99 7215 Bo 
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Un peu d'histoire 

La construction du viaduc routier de 
Dinan, qui mesure 288 mètres et permet 
le franchissement de la Rance, date des 
années 1850. Le fleuve était à la fois un 
obstacle à franchir et un moyen de com­
munication. À cette époque, le passage 

était également possible au Châtelier, 
mais le mauvais état des chemins et des 
routes au x1x• siècle favorisait le trafic sur 
la Rance. Le trajet Dinan/ Saint-Malo sur 
l'eau, se faisait en une journée et coûtait 
un franc, alors qu'il durait deux jours par 

la route et qu' il fallait payer dix francs. 
Plus haut, en Ille et Vilaine, en plusieurs 
endroits, les bacs comme ceux de Port 
Saint-Jean ou Port Saint-Hubert, et les 
bateaux à vapeur entre Dinard/Saint­
Malo ou Dinard/ Saint-Servan permet­

taient aux passagers de passer d'une 
rive à l'autre. 
Le transport de marchandises, des pro­
duits agricoles, se faisait essentiellement 
sur les chalands tout au long du fleuve 
canalisé et dans l'estuaire. Ils descen­
daient chargés de pommes, cidre, poiré, 
chanvre, lin et céréales ou de marchan­
dises lourdes comme les engrais, le char­

bon ou les marnes extraites des plaines 
de Taden, de Lyvet ou de Lessart. Les 
gabares des marins négociants étaient 
plutôt spécialisées dans le transport de 
bois de chauffage vers Saint-Malo. 

La retenue d'eau du barrage 
de Rophémel à Guenroc 
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La Maison de la Rance 

Pour mieux apprendre à la connaître, 

la Maison de la Rance vous propose, 

outre son espace muséographique, 

des balades guidées par son animateur 

maison. Vous apprécierez le calme 

des sentiers de randonnée qui bordent 
la Rance et deviendrez savant en 

botanisant ou pistant le renard. 

Dans l'ancienne ferme transformée 

en 300 m2 d'espace muséographique, 

la Maison de la Rance nous fait découvrir 
l'ensemble de la vallée: son patrimoine, 

son histoire et plus précisément son 

relief, ses sites, le canal, l'exploitation du 

granit, les fours à chaux, le rythme des 

marées, les milieux naturels. Maquettes 

animées, simulations aident à com­

prendre le mécanisme des marées. Un 

film de dix minutes résume bien tous ces 

aspects. 

Jean-François vous fera découvrir 

la faune, la flore, les oiseaux, les libel­

lules, les criquets, ainsi que le marais 

grandeur nature, en pleine reconstitution, 
situé à 400 mètres de la Maison, dans un 

ancien méandre. Pour les amateurs, une 

déambulation aquatique en kayak est au 

programme ainsi que des sorties en forêt 

à VTC, et des séances de grimpe dans 
les arbres. Des sorties régulières sont 

organisées dont certaines en nocturne 

à la lueur des lampes torches. Assister 

au lever du jour • couche tard s'abstenir -

donne une autre vision du marais. 
La Maison organise aussi des classes 

de découverte, des camps de jeunes, 

le club nature le mercredi. 

Contact: 

Maison de la Rance à Lanvallay 

0296870040 

courriel maison.rance@cc-codi.fT 

Tarif: 3 € à 3,9 € gratuit moins de 12 ans 

Du 9 au 11 Septembre 

La Route du cidre, 
27e édition 

Les loups de mer se retrouvent sur les 110 

vieux gréements de toutes origines et de 

toutes tailles qui participent à la "course". 

La fête se déroule sur la Rance ; elle comprend 

une régate de vieux gréements qui rallient 
La Richardais à Plouër-sur-Rance le samedi. Le 

dimanche, la régate se fait dans l'autre sens. 

Moment mémorable, celui où tous 

les participants passent l'écluse de la Hisse. 

Il faut entre deux à trois heures pour effectuer 

la manoeuvre. Les "escales", à la plaine 

de Taden et au port de Dinan, sont l'occasion 

de pauses musicales. Cette année, le groupe 

"Les Boucaniers" animera le port. Le trophée 

Martial du nom du créateur de la "Route du 

cidre", récompense le gagnant de la régate. 

La cérémonie se déroule sur le Chateaubriand. 

Parmi les cinq critères pour être admis à parti­
ciper à la Route du cidre : avoir un vieux grée­

ment, de la musique à bord sous une forme ou 

une autre et respecter une certaine sobriété. 

Contact: Old Gaffers Association, Fédération 

des Vieux Gréements de France, Tour de la 

Grand Porte 35400 Saint-Malo 06 74 89 48 38 

old-gaffers.assoclation@ !aposte.net 

Inscriptions au Yacht Club de La Richardais, 

VHF : canal 69 

Croisières 

1 Croisière de 3 heures 
(possibilité de repas à bord) 

au départ du barrage de la 
Rance à Dinard. 

Contact 02 99 46 44 40 

www.chateaubriand.com 

1 Croisière d'une heure 

à partir du quai 

du vieux port à Dinan. 

Contact 02 96 39 28 41 

Balades le long 
de la Rance 

De belles balades sont pos­

sibles en bordure de la Rance. 

Elles vous emmèneront autour 

de la Vicomté-sur-Rance, de 

Guenroc ou bien encore d'Evran. 

Les cheminements sont balisés 
et partent souvent du centre 

des bourgs. On peut se procurer 

les guides balades réalisés par 

le Conseil général, auprès du: 
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a trick Chabroullet est un homme 
modeste qui n'aime pas particu­
lièrement parler de lui, et encore 
moins vanter ses succès. Il vous 

reçoit dans son grand bureau encore un 
peu vide et pour cause : il vient à peine de 
déménager son entreprise de mareyage 
d'Erquy à Yffiniac, dans un bâtiment ultra­
moderne. 1 500 mètres carrés en bordure 
de voie express - une position stratégique 

où tous les acteurs - armement, CCI, la fi­
lière pêche en général - sont dynamiques est 
également essentiel." 
Le dynamisme du département en matière 
de pêche, Patrick Chabroullet a su l'appré­
cier lorsqu'il a débarqué de Paris, avec pour 
atout, 13 ans d'expérience dans la poisson­
nerie: "En arrivant à Erquy, j'ai commencé 
avec une petite structure, à la criée. Il n'y 
avait, à l'époque, qu'une dizaine de hautu­

pour les approvisionnements -
dans la zone en pleine expan­
sion de La Ferrère. Au passage, 
il a embauché une dizaine de 

du poisson 

au filet. .. 

riers. Très rapidement, le local 
est devenu trop petit. Il a évolué 
en même temps que le port". 
Quelques années plus tard, en 
1991, il crée Marée Gwen personnes supplémentaires. 

Aujourd 'hui, 35 salariés travaillent dans 
son entreprise baptisée Marée Gwen 
Morgane, du nom de ses deux filles. 
Lorsqu'on lui demande quelles sont les 
qualités requises pour être un bon ma­
reyeur, il cite: "le courage (il se lève à 5 h 
pour se rendre à la criée et termine rare­
ment ses journées avant 19 h) et l'honnê­
teté, à la fois vis-à-vis des pêcheurs et des 
clients. Pour réussir, ajoute-t-il, il ne faut 
pas avoir peur d'une certaine somme de tra­
vail. C'est un métier "speed" où l'on travaille 
plus qu'en flux tendu. Etre dans une région 

Morgane. L'entreprise transforme toutes 
sortes de poissons en filets. Pour diversifier 
son offre, il ouvre deux nouveaux sites en 
plus de la maison mère. L'un à Saint­
Guénolé, créé il y a cinq ans; l'autre à 
Lorient, lancé en 2003. Tous deux em­
ploient huit personnes. Les poissons vien­
nent de Roscoff, Lorient, Saint-Quay­
Portrieux, Le Guilvinec, Saint-Guénolé, etc. 
Ses principaux clients sont la grande distri­
bution et les grossistes. L'entreprise exporte 
également en Espagne, en Italie et en 
Allemagne. 

/, 1/1, '1/ 
Il 111,:,. 

! 
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MARÉE GWEN MORGANE 
Siège social: 

La Ferrère, 22120 Yffiniac 

Tél. 02 96 63 84 63 

Fax. 02 96 63 84 50 

Effectif: 35 personnes 

Activité: transformation de poissons 

en filets. 

Chiffre d'affaires: 4,5 millions d'euros 

Maintenant que son entreprise est installée 
à Yffiniac, Patrick Chabroullet espère déve­
lopper encore plus l'élaboration de ses pro­
duits: "C'est indispensable pour réussir. Le 
métier a beaucoup évolué en à peine dix ans. 
Avant, le filet ne représentait que 20 % du 
marché. Aujourd'hui, la proportion s'est tota­
lement inversée. Nous devons nous orienter 
vers le libre-service, répondre aux attentes de 
la clientèle actuelle." Son objectif est d'aug­
menter son chiffre d'affaires de 30 à 50 %, 
tout en conservant la même qualité. 
"Ce n'est pas évident, admet-il, surtout avec 
trois sites à gérer. Il faut trouver des personnes 
de confiance pour les développer. De plus, 
dans ce métier, on se remet tous les jours en 
question. Parce que c'est toujours différent, en 
fonction des arrivages, des clients, de la qua­
lité. Mais je crois que sur ce dernier point, 
mon expérience de poissonnier m'a donné 
une certaine exigence''. ■ 
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DenisCléro 

DCO ENGINEERING 

Zoopôle 

DCO À PLOUFRAGAN 

22440 • PLOUFRAGAN 

Tél.0296765256 

Du nouveau 
pour la rééducation 

R
écompensée par Bre­
tagne entreprendre 
et l' Agence de génie 
biologie médicale, 

l'entreprise DCO a élu domi­
cile à la pépinière d'entreprises 
du Zoopôle de Ploufragan, gé­
rée par l'association Zoopôle 
Développement, une émana­
tion du Conseil général. DCO 
n'est pas la première société 
que monte Denis Cléro. "J'ai 
trouvé, à la pépinière, des 
moyens humains et techniques 
formidables. Un dossier est fa­
cile à monter quand vous êtes 
entouré de gens compétents qui 
s'investissent à fond dans votre 
projef'. 
Avec son appareil révolution­
naire qui permet de faire tra­
vailler les jambes sans douleur, 
d'augmenter le retour veineux 
et le débit cardiaque (mais pas 
la fréquence), Denis Cléro a sé­
duit le monde médical et para-

médical : centres de rééduca­
tion, hôpitaux, maisons de re­
traite et particuliers. -"Grâce à 
cette machine, le temps d'hospi­
talisation peut être plus court et 
la rééducation possible à la mai­
son. Le Centre de Trestel en est 
déjà équipé". 
L'appareil est breveté et attend sa 
validation pour les paraplégi­
ques et la gériatrie. Il est désor­
mais en bonne place sur la liste 
des produits prestations (LPP) 
en attente de devenir rembour­
sables. Aujourd'hui 90 appareils 
sont déjà en service. Pour déve­
lopper un tel dispositif, il a fallu 
210 000 €, avec des subventions 
à hauteur de 42000 € (dont 
l'aide Créarmor du Conseil 
général). "L'association Bretagne 
Jeunes Entreprises est entrée dans 
le capital. A 98 %, le produit est 
sous-traité à des artisans bre-
tons". ■ 

IN CUBE INCUBE 

Au service des PME 
et des collectivités 

Zone de Pégase 

22300 • LANNION 

F 
évrier 2004, Franck Le 
Douarin reprend la 
société In Cube, sur la 
zone de Pégase à 

Lannion. Depuis, l'entreprise, 
qui compte six salariés, a plus 
que triplé son chiffre d'affaires. 
"La clef de voûte d'In Cube est 
l'expertise en logiciels libres. En 
18 ans de carrière, j'ai occupé 
tous les postes techniques en in­
formatique de gestion puis plu­
rimédia. Avec l'aide Créarmor 
de 9 000 € rapidement mise à 
disposition, j'ai pu embaucher", 
explique Franck Le Douarin. 

Conseil 
en nouvelles 
technologies 

In Cube a plusieurs activités, 
toutes tournées vers le service 
aux entreprises. On citera 
d'abord la gestion des parcs in­
formatiques, qui évite à une 

www.in-cube.fr 

société d'avoir son propre ser­
vice informatique: "En deux 
heures, nous pouvons dépanner 
une PME ou une collectivité lo­
cale". Il y a ensuite la création 
de sites internet: "Nous pri­
vilégions les sites de 3' généra­
tion, comme avec le pays de 
Guingamp". Enfin, In-Cube 
propose la mise en place de 
systèmes et réseaux étendus, 
c'est-à-dire l'interconnexion 
d'entreprises (réseau privé vir­
tuel ou Wifi longue distance), 
et, plus globalement, des pres­
tations de conseil en nouvelles 
technologies, "l'activité histo­
rique de l'entreprise". ■ 
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Artisans du monde 

Acteur de la dignité humaine 
Il y a un an bientôt, Artisans du monde ouvrait sa boutique 

de Saint-Brieuc, proposant des produits alimentaires et artisanaux 

du commerce équitable. Une année riche en actions, autour 

de la solidarité internationale, pour les responsables de l'association. 

lies y croient. C'est leur combat. 
Monique Le Minter, Danièle Perrier -
Cornet et Monique Tardive! sont 
des passionnées. Les responsables 

de l'antenne briochine d'Artisans du Monde 
ont tant à dire sur le chemin parcouru par 
l'association qu'elles parlent toutes à la fois. 
Artisans du monde existe sur le plan national 
depuis 1974 et depuis 2004 en Côtes 
d'Armor. Une cinquantaine de bénévoles 
l'animent. Cette association de solidarité in­
ternationale favorise le développement du­
rable des pays du sud en contribuant à leur 
démarrage économique. Pour Monique le 
Minter, la présidente de l'antenne costarmo­
ricaine, "ils' agit de développer le commerce de 
proximité. Pour nous aujourd'hu~ la solidarité 
est surtout tournée vers les échanges entre les 
pays du nord et du sud mais elle commence 
aussi à avoir du sens entre pays du sud ou en-

core entre pays du nord. Nous 
entretenons d'ailleurs des rela­
tions avec l'association Voisins 
de panier': Les deux Monique 
et Danièle ont une réflexion 
poussée. Pas question de cari­
tatif. L'idée est vraiment de 
donner un coup de pouce à 
toutes les initiatives générant 
du développement économi­
que, social, culturel et écolo­
gique en respectant les droits 
humains des travailleurs. Ajou­
tons que 80 o/o des initiatives et 
des projets sont portés par des 
femmes. Pour l'anniversaire de l'association 
en novembre, des femmes du Chili et du 
Burkina Faso viendront rendre compte de 
leurs expériences. 

"En vendant des produits issus du commerce 
équitable, en sensibilisant ici à la notion de 
consommation citoyenne et solidaire, en me­
nant des actions sur les règles du commerce 
mondiat nous aidons les pays du sud à s'en sor­
tir dignement': 

Le système est simple; la centrale d'importa­
tion, Solidar'Monde achète des produits en 
Afrique, Asie, Amérique du sud et les revend 
aux groupes locaux. 
"Ce commerce est régi par des principes. 
Travailler avec de petits producteurs, refuser 
l'esclavage, payer les produits un juste prix, éta­

blir des relations commerciales du­
rables, fonctionner de manière 
transparente, accepter le contrôle 
du respect des principes''. Artisans 
du Monde organise des confé­
rences dans les écoles, les mairies, 
... "Il n'est jamais trop tôt pour 
commencer l'information. Grâce à 
la vente de leur travail, nous savons 
que des familles du Népal envoient 
désormais leurs fillettes à l'école. De 
tels exemples peuvent sensibiliser 
les jeunes': 
Dans environ, 50 pays du sud, 
800 groupements de producteurs, 
soit 800 000 travailleurs, font 

vivre 5 millions de personnes. En menant des 
actions politiques sur les règles du commerce 
mondial, Artisans du Monde propose un vrai 
modèle alternatif et met en pratique au quo­
tidien le slogan "l'éthique sur l'étiquette''. 

CONTACT 

1 Artisans du Monde Saint-Brieuc 

14 rue de la Préfecture, Saint-Brieuc 

02 96 33 82 98 admsb22@yahoo.fr 

, Voisins de panier: 

02 96 73 44 41 à Trédaniel 
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Callac 

La belle équipe 
En 1994, alors que le cinéma l'Argoat s'apprête à déposer le bilan, 

"La belle équipe" se constitue en association afin de sauvegarder 
la salle. Aujourd'hui, une vingtaine de bénévoles reste mobilisée 

et multiplie les actions pour remonter la pente. Bientôt, une salle 

entièrement modernisée accueillera les spectateurs ... 

P 
as de chance ! Caché derrière une 
petite maison, le cinéma !'Argoat 

est peu visible au passant. Pourtant, 
il recèle des trésors de dynamisme 

et de volonté. "Lorsque nous sommes arrivés, la 
salle ne comptait plus que 5 000 entrées par an, 
explique Sylvie Lagrue, présidente de l'asso­
ciation. Notre objectif principal était de remon­
ter les entrées avec une programmation plus va­
riée''. Pour autant, la simple volonté ne suffit 
pas. Il a fallu découvrir le fonctionnement 
d'une salle de cinéma, apprendre les 
méandres administratifs. "Nous pensions 
qu'un coup de téléphone suffisait pour avoir un 
programmateur! C'est loin d'être le cas. Nous 
avons découvert la face cachée du secteur, la 
pression des distributeurs, pourquoi nous ne 
pouvons avoir un film en sortie nationale, pour­
quoi nous devons sortir tel film pour obtenir tel 
autre . .. Puis il a fallu connaître les différentes 
instances cinématographiques: le CNC, l'asso­
ciation des cinémas d'arts et essais, la mise en 
place des dossiers, la logistique, les transports ... 

Sans compter les trois bénévoles qui ont dû 
se former à la projection", se souvient Sylvie. 
Aujourd'hui, avec l'aide des anciens exploi­
tants devenus membres de l'association, "la 
belle équipe" maîtrise parfaitement son ci­
néma et a su mettre en place des actions 

efficaces, permettant de doubler le n_ombre 
des entrées (10000 par an aujourd'hui). Leur 
adhésion aux Ecrans d'Armor leur a permis 
d'accueillir des hôtes de marque tels que 
Bernard Stora, Niels Tavernier ou Philippe 
Muy!. De même, la participation à Cinécole, 
le développement de la VO, la diffusion de 

films d'arts et essais et de documentaires ont 
attiré un nouveau public. "Désormais, nous 
sommes reconnus comme ayant une bonne 
programmation. Parallèlement à l'activité ciné­
matographique, nous avons développé égale­
ment une activité vidéo, qui nous permet de 
proposer des films tournés en Bretagne ou abor­
dant des sujets qui interpellent les gens d'ici: 
l'agriculture durable, la seconde guerre mon­
diale et les prisonniers bretons, l'avenir de la 

REPORTAGE 

médecine en milieu rural. .. " Pour autant, l'ef­
fort doit se poursuivre et de nombreuses ac­
tions restent encore à mettre en place. 

Tourné vers l'avenir 
Bien que situé dans une zone subissan t peu 
l'influence des salles multiplexes, l' Argoat doit 
se battre quotidiennement pour conserver et 
étoffer son public. "Nous sommes dans un mi­
lieu rural et social assez fragile. Pour avoir la 
même croissance que les autres salles, nous de­
vons faire 4 fois plus de travail d'animation'; 
souligne Sylvie. Raison pour laquelle l'asso­
ciation travaille avec un programmateur qui 
propose un choix de films quelque peu diffé­
rent. Des ententes avec les autres cinémas lo­
caux ont également leur intérêt. "Nous es­
sayons de nous concerter pour proposer une 
programmation différente. C'est ce que nous al­
lons faire l'an prochain avec Rostrenen - notre 
public art et essai étant un peu le même - pour 
ne pas offrir les mêmes films." 

Reste le gros projet à venir : la rénovation du 
cinéma. "Nous envisageons une modernisation 
technique avec le son dolby et la vidéo, mais 
aussi esthétique avec le changement des ten­
tures, des fauteuils et l'aménagement du hall 
d'entrée''. Un dossier ardu qui mobilise "la 
belle équipe" depuis plusieurs mois et qui bé­
néficie du soutien financier du Conseil géné­
ral. "Nous avons eu des moments difficiles, sur­
tout quand le public n'est pas au rendez-vous, 
mais également des moments très forts, notam­
ment avec le venue de Lucie Aubrac ou la diffu­
sion du film sur les oubliés de 39-45. Pour cette 
raison, il ne faut pas lâcher la barre et rester 
constamment en éveil", conclut Sylvie. Alors 
poussez la porte, vous ne serez pas déçus!" ■ 
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Plouguenast 

Le Cithéa renaÎt de ses cendres Q? 
Il s'en est fallu de peu pour que Plouguenast se voit privée de son 

cinéma. Avec 2 ooo entrées en 2002, la clé était presque sous la porte. 

Grâce à l'arrivée de nouveaux bénévoles et un sursaut de l'équipe en 

place, le cinéma vise 7 ooo entrées pour 2005. Un chiffre qu'il est tout 

près d'atteindre. 

U 
n écran abîmé, un chauffage 
souffreteux, le son en mono ... 
Le cinéma de Plouguenast 
n'avait vraiment rien pour atti­

rer les foules. Face à l'absence de spectateurs, 
l'équipe des bénévoles commençait sérieuse­
ment à perdre sa motivation. Animateur au 
CAC SUD 22, Jérôme Lucas est d'abord in­

tervenu au Cithéa en tant que professionnel, 
afin d'évaluer les difficultés du cinéma. 
Aujourd'hui, il est bénévole à part entière. "En 
2002, nous avons sonné l'alarme. L'équipe s'est 
étoffée et nous avons revu l'équipement, le fonc­
tionnement de l'équipe, la programmation ... 
Ce n'est pas seulement la diffusion des œuvres 
qui nous intéresse, c'est aussi un engagement 
dans le développement de notre commune et de 
son territoire, en mettant en place un équipe­
ment culturel. C'est un défi de faire vivre un 

cinéma dans une commune comme la nôtre''. 
Défi relevé notamment par la réalisation 
d'importants travaux, cofinancés par le 
Conseil général dans le cadre de sa politique 
cinéma. Depuis septembre 2004, c'est un 

nouveau cinéma qui s'offre au public, dans 
d'excellentes conditions techniques et de 
confort, digne des multiplexes. Pour autant, si 
des installations de qualité sont une des clés 

de la réussite, elles ne sont pas les seules. 

Vers une diversification 
de l'offre 

"Notre plus grande difficulté est d'avoir les films 
rapidement, poursuit Jérôme. Un distributeur 
est dans une logique commerciale.fla plus inté­
rêt à mettre ses films dans les salles où il y a un 
potentiel de public important, et les salles 
comme les nôtres passent après. Ceux qui veu-

Le cinéma dans 
les Côtes d~rmor 

Nombre de cinémas: 

Dont associatifs: 

Nombre de salles: 

Nombre de places: 

lent voir ces films dès leur sortie vont donc à 

Saint-Brieuc ou Loudéac'. C'est le poisson qui 
se mord la queue: pour obtenir les films en 
sortie nationale, il faut plus de public, pour 
avoir plus de public, les films doivent être pré­
sents dès leur sortie ... Cela n'arrête pas les bé­
névoles du Cithéa qui se sont engagés dans 
une diversification de la programmation et 
des créneaux horaires. "Nous diffusons désor-

mais des films documentaires, et des films d'arts 
et essais chaque mois. Nous participons égale­
ment à la fête départementale du cinéma et 
nous répondons à tous les dispositifs qui sont mis 
en place: Ecole et cinéma, Collège et cinéma ... 
Nous tâchons également de développer les 
séances en après-midi, en semaine, pour attirer 
les anciens. Nous allons travailler en relation 
avec les maisons de retraite, le club des aînés et 
les foyers logements du secteur''. L'enjeu consiste 

ainsi à aller au-devant d'un public pour lequel 
le cinéma n'entre pas dans les habitudes cul­
turelles, afin de démontrer la volonté de déve­
lopper l'action du Cithéa. "Nous n'avons 
qu'une salle, avec un public varié. fl en faut donc 
pour tous les goûts; des films commerciaux 
certes, mais nous sommes aussi exigeants sur 
certains films car nous avons des cinéphiles en 
attente d'un autre type de cinéma''. ■ 
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Plestin-les-Grèves 

Les ambitions du Douron t~ 
Au cinéma de Plestin-les-Grèves, le maître mot est "aller de l'avant", 

encore et toujours. Fort de sa situation géographique, le Douron 

bénéficie d'un public d'estivants qui concourt largement à sa réussite. 

Mais un homme aussi y contribue pleinement, Michel Le Fournis, 

président de l'association qui, à 75 ans, ne ménage pas sa peine. 

''En 1994, à l'arrivée de la nouvelle 
équipe, il n'y avait que 6876 specta-
teurs. En 2004, nous sommes passés 
à 21 000 entrées, malgré 7 semaines 

fonctionnons 7jours/7 en juillet et août. 
Concernant les travaux, cofinancés par le 
Conseil général, nous sommes passés d'un 
écran, de 25 m2 à 37 m2 et nous sommes équi­
pés en son dolby stéréo surround EX. On ne 
peut pas trouver mieux. Nous sommes égale­
ment équipés d'un vidéo projecteur. Cela aide 

Ainsi, nous avons quasiment atteint le maxi­
mum d'entrées que l'on puisse faire, par rap­
port au nombre d'habitants. Nous avons donc 
le projet de faire une seconde salle de moins 
de 100 places d'ici deux ans, destinée à l'art 
et essai. Cela ferait de nous le seul cinéma 
associatif du département comprenant 2 salles. 
C'est très ambitieux, mais nous sommes fiers 
de notre bilan et nous voulons aller plus loin. 
n s'agit pour nous d'offrir au public les mêmes 
conditions techniques et d'accueil que les 
grands complexes''. ■ 

de fermeture pour travaux. Cela tient au fait 
que nous avons considérablement augmenté le 
nombre de séances hors saison, et que nous 

Interview 

Christian Provost, 
vice-président du Conseil 
général chargé de la culture 
et de la jeunesse 

Quelle est l'orientation de la politique 

du Conseil général en matière de cinéma 

associatif? 
De nombreuses salles associatives se si­

tuent dans le monde rural. Dans un souci 

d'aménagement du territoire, nous avons 

la volonté de favoriser la vie culturelle 

beaucoup les petits producteurs qui 
n'ont pas les moyens de se mettre au 
35 mm. fls étaient très demandeurs et 
nous pouvons ainsi diffuser des courts 
métrages, en plus des documentaires et 
films d'art et essai. Aujourd'hui, nous 
avons un réalisateur, Stefan Le Lay, qui 
présente ses courts-métrages. Le public 
pourra débattre avec lui, et cela lui per­
met de diffuser ses œuvres en dehors 
des festivals. 

1 Conseil général, services des Affaires Culturelles 

0296626113 

dans ces territoires ruraux. Le ci­

néma est un point d'ancrage très 

fort de cette politique qui permet 

à la culture de circuler au bout des 

territoires. 

Quels sont vos moyens d'action? 

li y a une spécificité dans les 

Côtes d'Armor: les salles de 

cinéma sont regroupées dans 

une association "Les écrans 

d'Armor", qui fédère à la fois les 

salles associatives et les salles 

privées. L'objectif de cette asso­

ciation est de permettre une mise 

en cohérence de la politique ci­

nématographique départemen­

tale en terme d'exploitation, que 

l'on retrouve à travers des événe-

1 CinémaetAudio-Visuel 

0296625049 

ments comme la fête départemen­

tale du cinéma. Tout le réseau de ces 

salles participe comme lieux de dif­

fusion de la politique d'éducation à 

l'image. L'un des premiers axes de 

développement de cette politique 

concerne l'éducation à l'image des 

jeunes, à travers "Ecole et cinéma" et 

"Collège et cinéma" mais aussi le 

jeune public hors temps scolaire. Au­

delà de l'action de diffusion, leur tra­

vail consiste également à mettre en 

place des animations avec la venue 

d'équipes de tournage. Nous contri­

buons à toutes ces actions au travers 

de subventions et d'actions de coor­

dination, et nous co-finançons la mo­

dernisation et la rénovation des 

salles. 

Comment ces salles associatives 
résistent-elles face aux multi­

plexes? 

Je pense qu'il y a un bon équilibre 

entre les salles associatives et les 

salles privées. Nous sommes sou­

cieux de la place des films "d'arts et 

essais", pour conserver une culture 

cinématographique avec un grand 

C, ainsi que du maintien d'une acti­

vité culturelle cinématographique 

de proximité, notamment en milieu 

rural. Pour autant, nous aidons éga­

lement les multiplexes, car il s'agit 

de conserver cet équilibre fragile 

entre les multiplexes à diffusion 

grand public et les petites salles qui 

ont une diffusion plus ciblée... ■ 



PLACE PUBLIQUE 

Groupe de l'Opposition départementale 

Simplifier la vie des familles 

MARCLE FUR 
Député des Côtes d'Armor 
Conseiller général de Quintin 

L
a famille a la côte. Elle est, de loin, 
l'une des valeurs auxquelles les 
Français sont les plus attachés. C'est le 
lieu des solidarités les plus étroites, de 

l'éducation des enfants, de la transmission des 

valeurs. 
Pour la garde des enfants, le Gouvernement a 
toujours voulu privilégier le libre choix du 
mode de garde. La création de la Prestation 
d'Accueil du Jeune Enfant (PAJE) simplifie 
l'aide aux familles. La PAJE se substitue à cinq 
anciennes prestations, souvent devenues trop 
complexes. Certaines familles, parfois mal infor­
mées de leurs droits, n'y accédaient pas. 
Désormais, toutes les familles touchent, dès le 
premier enfant, une prime de 800 euros au sep­
tième mois de grossesse et 160 euros par mois 
de la naissance au troisième anniversaire de 

l'enfant. 
La loi sur les assistants familiaux et les assis­
tantes maternelles a été adoptée en jan­
vier 2005. Il était temps de se préoccuper du sort 
des assistantes maternelles! Elles ont désormais 
un véritable statut professionnel, avec des as­
surances et des garanties sur leur rémunéra­
tion, un contrat de travail écrit et une meilleure 
représentation dans les commissions d'agré­
ment. Elles auront également la possibilité de 

prendre effectivement leurs congés, ce qui 
n'était pas toujours le cas. Ce mode de garde est 
plébiscité par les familles. Il est donc essentiel de 
le développer. Les 3 700 assistantes maternelles 
des Côtes d'Armor rendent des services irrem­

plaçables par leur dévouement et leur compé­
tence. Je suis personnellement intervenu à la tri­
bune de l'Assemblée Nationale pour témoigner 
de la situation dans notre département, où les 
assistantes maternelles représentent la seule so­
lution pour nombre de familles rurales. 
Jusqu'ici, l'argent gagné par des enfants au cours 
d'un job d'été figurait sur la déclaration de reve­
nus des parents et augmentait donc le montant 

de leur impôt. Certaines familles non impo­
sables le devenaient parce que leur enfant faisait 
l'effort de travailler durant l'été. À mon initia­
tive, un amendement à la loi de Finances 2005 
permet d'exonérer l'argent gagné par les 
jeunes âgés 16 et 21 ans, pendant leurs jobs 
d'été, au bénéfice des familles qui peuvent dé­
sormais déduire cet argent de leur feuille d'im­
pôt dans la limite de deux SMIC. C'est lorsque 
les enfants sont en études supérieures qu'ils coû­
tent le plus cher à leurs parents. C'est donc là 
qu'il faut les aider au lieu de les pénaliser en leur 

faisant payer encore plus d'impôts. 
De même, depuis le 1 cr juin 2004, les parents 
mais aussi les grands-parents peuvent aider 
leurs enfants, grâce à l'exonération de droits de 
succession pour les donations, jusqu'à 
20 000 euros. Depuis le 1 cr janvier 2005, cette 

mesure a encore été renforcée. Désormais, les 
parents peuvent donner jusqu'à 100000 euros 
à leurs enfants nets d'impôts. Il est essentiel 
que les jeunes adultes puissent être aidés au mo­
ment où ils en ont le plus besoin, et que des pa­
rents puissent transmettre en toute liberté le 
fruit de leur travail et de leurs efforts. 
En 2005, le gouvernement oriente son action 
vers les familles qui souhaitent avoir des enfants, 
en particulier celles qui veulent adopter. Une 
grande réforme de l'adoption est en cours 
d'étude pour mettre fin aux lourdeurs adminis­
tratives auxquelles se heurtent encore trop sou­
vent les couples qui désirent adopter un enfant. 
L'amour familial est le socle de notre société. 
C'est souvent grâce à cet amour vécu en famille 
que notre société peut être plus juste, plus géné­

reuse et plus solidaire. Pour que cet amour 
puisse s'exprimer et être transmis, il faut que les 
conditions de vie des familles soient facilitées et 

simplifiées. Travaillons y ensemble. ■ 
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Groupe Communiste et Apparenté 

L'importance de la RN 164 
pour toute la,région 

1 ANGE 
HERVIOU 
Président 
du Groupe 
Communiste 
et Apparenté 

L 
a RN 164 traverse 
les Côtes d'Armor 
<l'Est en Ouest sur 

107km. 
Le décret, que nous atten­
dions, concernant le transfert 
des routes nationales aux 
Conseils généraux vient 
d'être publié. Il nous con­
firme, comme nous le de­
mandions, le maintien de cet 
axe dans le giron de l'État. 

Cette décision est une recon­
naissance de l'intérêt écono­
mique que représente cet 
aménagement routier pour 

la Bretagne en sa partie cen­
trale et particulièrement pour 
notre département. Le main­
tien de cette route dans le ré­

seau national est donc impor­
tant. L'engagement d'y faire 
des travaux aussi, car l'objec­
tif c'est l'aménagement à 2 x 2 
voies. Nous sommes actuelle­
ment dans le cadre de l'exécu­

tion du 12' plan qui couvre la 
période allant de 2000 à 2006 
et la loi prévoit que les opéra­
tions prévues au contrat se­

ront réalisées. Il importe 
qu'elles le soient dans les 
meilleurs délais. 
La grande opération prévue 
au contrat de plan actuel 

porte sur la déviation de 
Gouarec-St Gelven pour un 
coût total de 40,7 millions 

d'euros. Celle de St-Caradec a 

été ajoutée pour un coût de 
16 millions d'euros. 
L'Etat a confirmé Gouarec-St­
Gelven, le barreau nord de 
Loudéac et a annoncé pour 
St Caradec des crédits hors 
contrat de plan, qui seront ac­
tés dans une convention par­
ticulière entre l'Etat, la Région 
et le Département. Il reste à 
obtenir que les crédits soient 
suffisamment délégués, que 
les travaux démarrent, se 

poursuivent à un rythme sou­
tenu et que le projet soit réa­
lisé tel que prévu, c'est-à-dire 
sur les 13,5 km de la déviation 

de Plouguernével à celle de 
Caurel, avec les 2 ouvrages 
d'art à 2 x 2 voies sur le Blavet 

et sur le Daoulas. 
Il nous faut rester vigilants, 

mobilisés. Je ne doute pas que 
notre Conseil général prendra 
des initiatives en direction du 
Conseil Régional pour qu'en­
semble, nous puissions peser 
en faveur du respect des enga­
gements pris et faire éventuel­
lement des propositions d'ac­
célération des travaux à partir 
du dispositif de TVA récupé­
rée sur les parts de finance­
ments que nous apportons. 

• 

PLACE PUBLIQUE 

Groupe Socialiste et Apparentés 

La loi littoral: 
une chance à améliorer 

1 Entretien avec 
YvEs LE Roux, 
Conseiller général 
de Lézardrieux 

L 
a loi "littoral" aura vingt ans l'an 
prochain. Néanmoins, à l'aube de 
son âge adulte, son application 
semble alimenter les controverses? 

La loi "littoral" a été votée en 1986. Elle avait bé­
néficié d'un large consensus. En effet, le législa­
teur avait répondu à un besoin de réglementa­

tion pour préserver notre bord de mer et 
sauvegarder l'authenticité de nos paysages. Cette 
loi a permis aux équipes municipales de refuser 
le bétonnage des côtes comme dans certaines 
communes du sud de la France, et le mitage qui 
représentait un vrai danger de détérioration des 

paysages bretons. C'est d'ailleurs ce caractère 
unique de la Bretagne que viennent chercher les 
touristes et auquel les Bretons sont attachés. 

Cette loi a donc un effet bénéfique? 
Oui, elle a permis de contrecarrer les excès en in­
terdisant de construire dans la bande des cent 
mètres au bord de la mer ou des estuaires, sauf 
s'il existe déjà un hameau ou un village. La loi 

autorise alors l'extension de l'urbanisation en 
continuité avec ces bâtiments. Et c'est là que le 
bât blesse. Depuis vingt ans, chaque acteur de la 
loi attend les décrets d'application des textes! La 
notion "village existant" n'a jamais été définie, 

elle est dès lors soumise aux aléas des interpréta­
tions. Ces imprécisions pourraient être à l'ori­
gine de l'altération de la côte, ce qui a globale­
ment été évité sur les 350 km de littoral 
costarmoricain. 

Existe-t-il d'autres points à clarifier? 
Il existe également une imprécision relative aux 
zones constructibles. Des personnes acquièrent 
un terrain indiqué comme constructible dans les 
plans d'occupation des sols, validés par les ser­

vices de l'Etat. Ces mêmes services ne leur déli-

vrent finalement pas de permis de construire au 
motif que l'application de la loi "littoral" ne le 
permet pas. Dès lors, cette situation est jugée in­
cohérente par les maires et incompréhensibles 
par les particuliers qui acquièrent un terrain, au 
prix d'un terrain à bâtir, dont ils ne peuvent fi­
nalement rien faire. 

Se loger sur la côte devient un luxe. Est-ce 
une conséquence directe de la loi "littoral"? 
La réalité est plus complexe et nous savons que 
le prix du logement connaît une augmentation 
considérable en France, voire en Europe. Mais la 
situation dans les communes littorales est très 
préoccupante. La spéculation foncière y est par­
ticulièrement forte. Cette hausse exponentielle 

empêche les jeunes ménages et les personnes aux 
revenus moyens et faibles d'habiter là ils souhai­
tent vivre. C'est d'autant plus pénalisant pour la 
dynamique des territoires que la plupart de ces 
logements sont occupés seulement l'été. 

Comment est-il possible d'améliorer 
la situation? 
Tout comme l'ont demandé Pierre-Yvon 
Trémel, sénateur, Alain Gouriou, député, et René 
Régnault, président de l' AMF, nous souhaitons 
aujourd'hui: 

- une relance du dialogue à tous les niveaux pour 
vraiment construire ensemble un développe­
ment équilibré de notre littoral, 

- la publication des derniers décrets attendus, 
- une clarification de la loi de 1986. 
Il fera alors bon vivre ensemble au bord du litto­
ral costarmoricain. ■ 
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La maison du patrimoine, située entre la vallée des ardoisières. 
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15e édition consacrée à l'art 
du clown contemporain 

I 
I faut avoir du nez 
pour participer à la 
série d'événements 

burlesques organisée 
dans tout le département par 
l'ODDC, du 26 septembre au 
28octobre. 
De nombreux "Augustes" aux 
talents multiples y feront vivre 
l'art du rire: exploration de la 
"paléo-intérieure"par Emma le 

clown, camping sauvage par les 
clowns d'"Abzurdistan" de la Compagnie Fiat 

Lux, ou encore mise en scène de la naissance du 
clown par Damien Bouvet. La Compagnie de 
!'Entreprise, dirigée par François Cervantès, 

qui travaille depuis près de 20 ans sur le clown 
contemporain, présentera deux mises en scène 

Lamballe 

de cet être "mi-ange mi-bête", 

abordé avec beaucoup de poésie. 
Une rencontre avec Catherine 
Dolto, auteur du livre "Rire gué­

rir - des clowns qui guérissent", 
est organisée le l " octobre à 
Ploufragan. La psychothéra­
peute parle avant tout du 
clown comme un être 
d'amour, qui, tournant en 
dérision ses faiblesses, peut 

trouver un écho particulier chez les 

enfants hospitalisés. Deux séances de clowns 
à l'hôpital seront données par la compagnie 

Fiat Lux. ■ 

Contact: ODDC, 02 96 60 8610 

www.oddt22.com 

Nouvelle édition des Mille Sabots 

Art contemporain 

2e édition de la 
Biennale armoricaine 

"I: art n'est pas pour tous 
mais pour chacun". L'artiste 
Bernard Lubat résume 
ainsi l'idée du Collectif 
des Artistes Plasticiens 
des Côtes d'Armor, qui 
organise du 4 au 30 oc­
tobre à Saint-Brieuc, 

Guingamp et Langueux des ex­
positions sur l'art vivant. Le thème, "Le re­
gard des autres", permettra au public d'ad­
mirer l'art contemporain sous toutes ses 

formes: peinture, sculpture, dessin, photo ou 
encore vidéo et installations. ■ 

Contact: 02 96 38 93 70 

http: // coadec. free.fr / blennale.htm 

À Laurenan 

Festival de musique ancienne à Lanvellec 

Soyez tout oreilles 

D
u 15 au 30 oc­
tobre, il sera pos­
sible de s'émer­

veiller les oreilles 
dans le Trégor. Un voyage à tra­
vers les XVII' et XVIII• siècles 
avec Lully, Rameau. Avec ce 
"Voyage en France", le festival 
poursuit son petit tour d'Europe. 
Après l'annulation de l'édition 

2004, Jean-Claude Pichon de l'association 
Rimat orchestre une nouvelle fois cet évé­
nement original avec le soutien des collecti­
vités territoriales. 
Des musiciens de haut niveau sont pro­

grammés les week-ends pour donner vie 
à un genre relativement peu connu, la mu­
sique baroque. "Le Poème Harmonique", 
groupe de musique ancienne qui collec­
tionne les récompenses ( deux fois nominé 

aux Victoires de la Musique) 
ainsi que "la Sinfonie du 
Marais" dirigée par le talen­
tueux flûtiste Hugo Reyne sont 
les têtes d'affiche. Le récital de 
Michel Chapuis, organiste ti­
tulaire de la Chapelle royale 
du château de Versailles, sera 
un moment fort des ren-

contres. Le samedi 22 est proposé 
un "Bal à la Renaissance", qui permett~a aux 

plus hardis de s'initier aux danses des rois et 
seigneurs d'autrefois. De quoi faire gonfler 
les chevilles... ■ 

Contact: 02 96 351414 

www.francefestlvals.com/ lanvellec 

.. 
........ 
......... \.1.-

~ 
K"~ 

Artistes plasticiens . , ~ 
Parce qu'un artiste 
ne vit pas que d'amour 
et d'eau fraÎche ... 

Dimanche 25 septembre, 
spectacles, démonstrations 
et défilés animeront le Haras 

national de Lamballe, avec 
dans le rôle principal, un 
Breton déjà célèbre du haut 

de ses quatre pattes: le 
"Postier breton''. 

bancs, baptêmes de poney. 
L'occasion vous sera aussi 
donnée de découvrir l'écu­
rie n°10, nouvellement res­

ta urée. C'est la seule à avoir 
conservé ses stalles en bois et 
fer forgé d'origine, datant de 

1825. Cette grande journée 

Des soirées discussions avec Laur'art 

Le principe est simple; encore faut-il le 
connaître. Le droit de présentation publique 
est une disposition légale qui permet à un ar­
tiste - peintre, sculpteur, photographe -
d'être rémunéré lorsqu'il expose ses œuvres 
dans un lieu public non commercial: institu­
tion publique, collectivité locale, établisse­
ment scolaire, hôpital, lieu ou manifestation 
gérés par une association. En 2004, le Conseil 
général a engagé une réflexion avec les artistes 
et tous les acteurs concernés pour faire res­
pecter cette disposition généralement très 
peu appliquée en France. De ce travail com­
mun est né un guide pratique, édité par le 
Conseil général, à destination des artistes et 
des organisateurs d'expositions. Ce guide a 
pour objectif de faciliter la compréhension 
des premières démarches déclaratives. 
Par ailleurs, le Conseil général a décidé d' ap­
porter aux diffuseurs une aide de 150 € par 
artiste déclaré ( doublement du budget dépar­
temental consacré aux expositions d'arts 
plastiques). On soulignera que c'est la pre­
mière fois en France qu'une collectivité s'en­
gage ainsi dans une démarche pour que 

soient mieux reconnus les droits des artistes 
plasticiens. ■ 

Celui qui s'est illustré dans les transports et 
l'artillerie en 14-18 sera un des héros de cette 
grande fête du cheval, réunissant clubs hip­

piques, éleveurs et propriétaires de chevaux de 
la région. Au programme: démonstrations 
d'attelages, reprises de dressage, randonnée 
équestre, artistes équestres, balades en chars à 

d'animation gratuite clôt la série de spectacles 
des "jeudis du haras" qui ont rythmé tout l'été 

la vie de cette noble institution. ■ 

Contact: 02 96 50 06 98 

www.haraspatrlmolne.com 

Après une pause en 2004, l'association cultu­
relle Laur'art, créée il y a dix ans par Michel 
Harry, reprend ses soirées discussions. 
De 2000 à 2003, 38 débats ont été organisés 
à la salle des fêtes. La petite commune a déjà 

accueilli le psychothérapeute Boris Cyrulnik, 
le professeur Léon Schwartzenberg, le doc­
teur en théologie Bernard Besret, l'historien 
Pierre Vidal-Naquet et le réalisateur Bertrand 

Tavernier. 
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Le calendrier 
4 octobre: Edmond Hervé, 
maire de Rennes, l'égalité des 

chances à l'école 
28 octobre : Albert Jacquard, 
hommage à Léon 

Schwartzenberg 
16 novembre: Jacques Testart, 
progrès scientifiques et usage 

des techniques 

photo: John F'Ol.ey I OPALE 

29 novembre: Michel Walter, 
le suicide des personnes âgées 

28 janvier 2006: Maryse 
Vaillant et Judith Leroy, ce que 
les mères transmettent à leurs 
filles 

Contact: 02 96 25 67 oo 
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Guide disponible au Conseil général, 

Service Culture -3 rue Pohel 

22000 Saint-Brieuc -02 96 62 27 82. 



lm agi mer 2005 

La grande bleue sur écran noir 

D 
u22au25 sep­
tembre 2005, 
Saint-Cast ac­
cueille la 5' édi­

tion du Festival ImagiMer: 
films, expos et rencontres. Porté 
par le succès de 2004, 
le festival alliant mer et cinéma 
prend du large, avec un thème 
à dimension internationale, "Pê­
cheurs d'ici et d'ailleurs", et la 
mise en place d'un prix du documentaire. 
Pas ombragé par les palmiers ni les papa­
razzis, ce jeune festival présente les plus ré­
centes créations françaises et étrangères du 

Kenneth White 

L'écrivain voyageur 
Il faut se débarrasser de ses a priori et de ses 
peurs infondées. Si Kenneth White appar­
tient à une avant-garde qui crée un nouvel 
espace de pensée et d'écriture, son dernier 
livre très autobiographique nous ouvre la 
porte de son œuvre. Avec "La Maison des 
marées", on a le privilège de passer une 
journée de travail avec l'auteur et de le 
suivre dans ses pérégrinations. 

film marin: le documentaire 
"Le Cauchemar de Darwin", 
traitant de la catastrophe éco­
logique de Tanzanie, le film 
d'animation "la Révolution 
des crabes", ou la sélection 
de fictions en provenance 
d'Islande, du Japon, de 
Turquie ou d'Algérie auront 
de quoi faire dériver les 

pensées des festivaliers. 
Le Québécois Michel Brault, primé à Cannes 
en 1974, décernera le prix du documentaire, 
alors qu'un jury de jeunes costarmoricains 
récompensera le meilleur court-métrage. 

Ecossais, Kenneth White, né en 1936, a ar­
penté le monde. Mais c'est sur la côte nord 
de la Bretagne que le poète a installé son ate­
lier "atlantique". Entre autres activités, White 
a occupé la chaire de poétique du xx• siècle à 

la Sorbonne de 1983 à 1996. Et en 1989, il a 
fondé l'Institut international de géopoétique 
et dirigé les Cahiers de Géopoétique. Son 
œuvre se partage entre récits de voyage, 
textes poétiques; certains inspirés du cha­
manisme et de la géopoétique (un nouveau 
concept qui établit un lien entre l'homme, la 

poésie et la nature). 
Pour Kenneth White, le poème est un inter­
médiaire entre l'homme et le cosmos. Pour 
lui, la poésie n'est pas faite de pensée ou de 
rêveries vagues. Elle est faite d'expériences 
qui transforment nos corps et nos esprits de 
manière passagère ou durable. Pour White, 
le poète ne regarde pas la poésie d'un point 
de vue littéraire mais anthropologique. 

Tout cela dans un cadre d'échanges. Parmi 
les intervenants, "le dernier des Terre­
Neuvas", Jules Ohier, et El Hadj Bensalah, 
directeur de la cinémathèque d'Oran, pour 
un tour de mer sans frontières! ■ 

Contact: lmagimer, 02 96 8103 oo 

www.festlval-imagimer.com 

On l'aura bien compris, Kenneth White a 
des affinités celtiques. Il évoque souvent son 
hostilité à l'héritage gréco-latin. Toutefois, 
dans le mot ode, il retrouve le mot odos et 
sa connotation de voyage, que l'on retrouve 
dans methodos, qui évoque le chemine­
ment, l'investigation. Et dans le celtisme, il 
retrouve l'errance, le mouvement rapide à 

travers l'espace. ■ 

\..I'.'\ ,F\11 \\ \\ \IL 

- La~on 
La Maison des marées des marees 
Editions Albin· Michel 

282p.19€ 
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JEU (ÔTES D'ARMOR MAGAZINE N°36 
Parmi les 213 bonnes réponses, 

10 gagnants tirés au sort: 

BISSON CHRl$TIANl ► SAINT·1ACUT•OUA-MEII 

BRIAND EuGlNt: .. atGAAD 

DELISLE FRANÇOISE ► EPOt.MLLE 

FRONTIN ANNt:•llst: ► TRtfUMEL 

LE BOUADONNEC MYRIAM ► l 'AAMORPI.EUBIAN 

LE CAM YAN NICK ► SAIHT-BRJEUC 

MALLQ NllLY ► QUEMPERVEN 

MONNERIE Cu.111 ► PI.ANGUEH0UAL 

NOTEBAERT MICHlll► SAJr.r<AST 

QUEGUINERJU.N·CUUDl ► PlOUMAGOAA 

Solution dans Côtes d'Armor N° 38 

~ 
enCDmptedeux, 

amlS 

Utiliser 

li supporte 
sa sur 

Exprime 
le doute 

Partisans 
tout dévoués 

Note 

R T AS PG C 
TELOTS MARNAG 
IP RECOLTE MU 

T E S R E M U E 

E'. GAL NACRA ABU 
N E O S T R E I C O L E S 
T E N V A S E S P E C H 

Retrouvé 
la santé 

Sltefraijen 

Il bloque l'eau 

Dleuduvent 

Enlèves l'eau 

lls'en,,lJne 
aussi en 

vlslo-a>urs 

Instiller 

~~~rs 
Scorpions 

d'eau 

8e<uau 

Direction 

Nom _____ _ _ _ PRÉNOM 

ADRESSE 

Pk 
des Pyrénées 

Epretm 

Venant de 

De table 
oudeC011de 

Tutelle 

Cequ'est 
la foire de MUR 

La Terre 
estlan6ùe 

Monlllle 
5Uédols, 

LamRl,u 
de la boxe 

Votre grille, complétée avec votre nom et votre adresse, est à retourner au: 

CONSEIL GÉNÉRAL DES (ÔTES D'ARMOR 

DICP- JEUX CÔTES D'ARMOR MAGAZINE 

9 Place du Général de Gaulle • 22000 Saint-Brieuc 

Un tirage au sort sera effectué parmi les grilles gagnantes reçues 

avant le 19 octobre 2005. 

DÉTENTE 

SIMrt 

lie 

Dedans 
Chanteur 
d'opéra 

Jean,outeur 
des 

"griffonnages• 

Crod1et 

Notedu<hel 

Visiblement 
acablée 

cardinal 

Taille du sweat-shirt gagné : 

0 médium 

0 large 

0 extra-large 



le réseau de transports 
interurbains des Costarmoricains 

CÔTES D'ARMOR, 
LAISSEZ-VOUS 
TRANSPORTER 
DE VILLE EN VILLE 
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